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Cite. nous avons accompli ce dessein ro-'
ANSBOWS NOUS oneness Gimmes nope
dut trois us ns, nous avon Chis toutd'un
Coup as prostiges de ce sontiment si tendre

seat, ot un beau Jour, Hous nous

re, las de cette

3 ale cts Cares.
ses el de ces prévenances tnutuelles, ot tous

 

 
 existenre monotone, enbuvé

(Lod Byron) ‘| deux tous vous sommes demandés Ne Paie

Qu'est-ce que l’amous ? De l'éguister, 4
(do Rouwssean,) *

Nizza était nonchalamment couchée su;
un sofa de velours ; sa b-lle tête, ornce de :
magnifiques cheveux avirs, étiit inclinée
vers la terre, ses bras étaient croisés sur sa

patine, elsus pieds d'enfant ropo-ieut sue
un tabouret de tap sserie ; les plis irrégu- |
liers et fantastiques de sa rob: dont la soie |
était froisece par ses monvemens continuels,
donnait à cette belle figure réveuse quelque,
ressemblanee avee les statues de la seulp-:
ture moderne, ou ces délicieux portraits |
échappés au pinceau de Boulanger.

Je ve faisais alors aucune atteution à elle, ‘
je me promenais de long en larg daus ce,

 

    

 

 ralon embautué de fleurs olorantes el orné‘
de riches lumliris et de meubles magnilisuess
de temps en temps j'inlevrompais ma rêve- -
vie pour lancer au hasud la capricieuse
bouffée de fuite qui vensit à s’échapner
d'un eue de tabnedus bevantet qui iia
s'eug'oute dans l’espace, emportée par le
veut du matin. De temps en temps en-
vor, je contemplaie [s magnifique point d°
vie qui soliaoe yous, cette KO
campagne de la Touraine, ces sites romans
esques el >i coquets, puis ce ciel d'or, cette
verdure délicieuse. Je regardais tout:s Ces
werveilies avec autant d'indillérence que si

je n’eusse et sous les yeux que le tableau
repoussant d'une rue Gtroite de notre bru,
meuse capitale ; j'avais l'esprit préoceupe |
d'autre chose. J'étais plongé dans cet
at du léthaigie morale qu’un philoso-,
phe célèbre a surnommé le sommeil de!
l'ame,

J'avais déjà fait vingt outrente fois ainsi
Ie tour de l'appartement, lorsqu'une sorte de
plainte s’échappa du canapé; je treseaiitis
et ei

 

  

  

— Oui! me réponditele sans s'émou-
voir...
— Et qu'as-tr done 11: je en co inuset

mon excreice autour des carrés et des

triangles du tapis qu'as-du done, mon!
ange?
— Je m’eunute! ;
Je néarrétai, mon aarz était plongée dans!

un doute affreux, car cette voix si chère â;
moit cœur vensit de Faire cotendre la même.
pluinte que celle que je cachais au fond de!
mon être, Car moi aussi ju m'ennuyais..…Je ;
revar.lai Jong tempe cette angelique figure
que la tristesse et Dabatieurnt rensaucat
plus belle encor*, je jetai mon eigarre…
Jen allumai ua second... puis je continnai i
mn1 promnenads…. oo

Après avoir fait quelques tours, je pris un
fauteuil et mPipprochant de cete pauvre
aflligée, je Tai pris ta ain, une de ses Lian,
ches et charmantes mains, et je lui dis avec,
p'rsunsion: ;
— Dis-ruoï, Nizza, pourquoi tu es tristes”

Ciamoi pourquoi tu l'ennutes ?
— Je ne suis, réponditselle avee impa-.

tience, «1 mie s+mble queah! munis eo
west qu’une idée. il me semble que jen:
Vnime plus autant !
— Eh bien! fui réporelis-je froidetent

en cherelint a taltumer Tes cendres de ton
cigarre éteint, te lavoûrai-je, j> Var longe
temps caché mon enonis mar apres etre

naïve ronl-srion,je veux tout Capprendee 3,
mon four; je crois que comme toi, mon
amour a bien diminué.
— Tiens, le petit sournais, fit-elle avee!

un dépit d'enfant ; moi qui croyais qu'il al-;
lait s’alormer 3 au fait, écoute, cela vaut}
mieux, Léon, que tu ne vois plus amoureux|
de moi, cela n'aurait fait de la peine de te
voir prendre mon indifférence à cœur ; com-
me cela,les; paris sont compensées; mais,
dis-moi, comment il se fait que ve violent

amour soit parti aussi vite ?
— Cela se comprend, lui dis-je : lorsque,

aprés des refus el des obstacles, j’obtins i
l'agsontiment de ton père à notre mariage, |
nous résolimes d'un commun accord del

ne vivre que l’un pour l'autre, de nous con-
sacrer chacune de nos existences, de nous
retirer dans cette maison de campagne com=
me des avares jaloux de leur propro féli-

  

 

| comme un? june|
lterun premier prix à la ci-tribution solen-

 je plus? ….
— Et que of

demanda Nz;
— Ah! q

tour.

== Voir le monde «chacun de votre ché,
dit ma viet tante qui venait d'entrer ren-
(er daus la suciété, et deuweurer d'accord
d'avance sur les sentimens GU Vous: gtenl
et ce moment,

— Oh! vrai d'honneur ! j + ne Vitisue pa5
dis-je scrieu-ement à Nizra.
— Nu moi, répon lite,
— Eh Li

monde, vive

 

 

fy dans cette position, me

  

7 faire ? demandaisje à mou

  en rit
02 redevenez des meas du
come iles suis, de bons et

vrats anus, et cherchez chacun de votrecôté
duns les distractions et los plains de la soei-
êlé les troycus de chasserLesplven qui vous,
dévaie, ;

  

Nous applaudintes furt le projet de notice
bonne tante 5 le Tendertaia nous élons à
Pari. ;
Un grand éVênemons venait d'avoiriieu;

des fêtes se préparaient de tastes pins, co,
les invitations pour bals, roirèes el roncerts
ves arent se faiiger par enchantgasent sûrles:
talkes de l'autichambre. J'étais ravs de
rentrer dans cette casse joyeuse de jeun:s’
fous qu j'avais défaissés dopu s mon peari=
age ; quant à Nizzu, ca préparant sa robe:

et ses guirlandes de bel, ele sautait de joie

 

qui vient de rempor-i

netle de sa p-n-on. |
Le voir même nous étions ch 2 Pambas-i

sad-ur d'Autriche. Je nr sentis heureux
du pouvoir me lancer He nouveau au milieu
de cette fore errente où se tro ivaicst con
fondus dees, rang, jeunes of Vieux, leurs
et fleurs, nos Yeux >0 pranenat-nt ellouie.
sue ces geavieux quadriles, mon equal cour
puit de visuge en visu, éblout pre les fox
tes subset dos dinmans qui seintilaisnt cu
front dos veins do cotter magaque Pts, je

à à eet entrata de gaité;

et de qu'ai-er, defi mon cour batted ay son!
des in-trunens

  

 

   

  

 

 

 

  
m'uvantornais dé)

 

la cadence ame reuse de
Lu vois 'ossqu'en me retournant Jap eros
Nirzn, que j'avais qu'ité< à mon entrée st
bal, et qui connait sans f.con <a nuln à
baie au cavalier fort bien tours, sur)

 

  

won ae!
Jene puis déctire eo qui se passa es moi,

tt accès furieux de jalousie se g'issa dans

 

 

Ci vents, nes mains su erisièrent
violemment et semb'érent chercher
Wie ane pour puuir le téméra.re

 

    qui osait touche à ee trésor de j'uncescet
| de beauté. Et pointant cette fone, qui;
exvitait ans ma lurerr, cette femme, je ne”

Patnais plus ou du moins j'avais eru ne plus
l'aimer, héas L.. jo Palmas plus que ju-
mais Lo.

Des ce moventie bal n'eut plus de char-
Mes pour moi 3 je souffris comme un dam-
né tant que durdrent les danse $ Visngs<
tout à litare encore si frais, vi ring si jo-
Yeux, ue smb'aient des masques perfides
vtastucieux c=chant de livides figneset des
tits diforurre 5 les fleurs si belles et si

  

=

 

aftrayant s avaient pordu à mes veux leurs]
glaces et leurs attraits; j'atentis dans
d'ores trames ia fin de ceito voirte et
J'enerenai vivement 1e Jenne, gui we
sWiVif, encore tout* joyeuse des émotour
et de plaïzus qu’etie venait de goûter,
A mon arrivée à Phôtel, je la quittai

brusquement et fus me précipiter aux pi
de ma tante, cette vénérable et malign-
confidente d-+ mes chagrin.
— Te vail}, me ditselle en souriant

comme quand ta étais enfant ef quo tu ve-
naîs n'asnoncer UN pcnUR où Unie privi-
tion dde sortir du collége : Voyons, parl-,
Léon, qu'as tu ce soir, et pourquoi cet air
sinistre et e2 front soscieux ?
— Ma bonne amie, lui dis-j: en l'em=

brassant, je suis bien malade, ailes !
— Mais encore Faut-il savoie où est le

siege do cette tercible maladie, me répos-
dit-elle d'un ton demi moqueur, demi ave
tueux,
— Je n’aso pas le dire.
— Allons! pas d'enfantillage, tu vas

finie par m'alarmer, réponde, bienvite, bien
vite...

  

 
 

Cle contratute pour lui cacher la vérité L….

= Toavais daaquo Peis jalon-e 7,

  

! ~ Li bien lue vous moquez pus de moi
Jo sie jatoux..…
— Jatoux … ct mai de gui done)
— De Nizza, mia tante,

— Sut.z, 1 d'aize do 6 cnvote Ÿ pont
rot!

  

— O1 plus que jnais, e(je reas que
J'He puis va ans son amour!

Aan vena, mossicur Pionstant, »

 

Votez AVCOly SUA CE es Conseils, ue

fuit é, ue vous drapez pas;

dan vers couleur cosme un tyran de:
tuvlodiune, CE crovez-moi, votre cause, |

 jrs te ue

 

nrut bot avocat, n'est pas encore perdue,
Huit jours après, nous étions de nouveau i

au milieu des fêtes et du monde élégant,
tania cette Pons je nt'étais chargé d'un role i
peoibhe ot ditiehe à remplir, j'eus La fice,
ph ttout ile suivre les conseils de mn sage
prorootrics ju-qn'au hour je fus gai, enjoué, |
vaut dutant tout: cette sree; lom de:
dane ravean featne, je acte gai d'elle,
Je n'ata.haïacdiilnest à ane jeune mare
gate denne d'une roro beauté et d'une,
a Co peter ads te een UNS;

privy iepasar l'esprit de mon rôle
pris doi que }> ue l'utzais voile 5eu, après;

“ques contre dan es, la hole Vémtennz|

* érut érer Gmest neveux d'elle, Oh!
ls hizureux, houeus da sie!
vas, Cest qu’à sou teur Niz

Mes VIoyveniens cl ine ses

braves y ux avaient Puusrqué mon assiduité
Trucs au couh'e di fa jou, j'avais touché
‘te but que Le mo°C'uis proge 6... Nizzn ques
elit palo nue

H 1 gwio ae Gilt de fee et de cou
FApome pits La pee sor sur ton easar,
lorsque la vis de retour de ve La’, cacher
Vuitivennus Les laraess qui so gis-aient jadis -
vrctemest averses ss ess Le qu'il ue(alla

   

  

    
   

     

  

   

   

 
  

 

 

iL HONE propTs État en jou, je
voulais être Goilain de 1.00 triomphe....

Liv 1 ndeaaing no.s ¢t ons ious :rois. Niz-
jap 450 aul el wan réunis dans la salle à
BEE fous tos pens, ef sous Sinflue nee

| EY
d'une idee Exe.

 

i Tout a coup, Niza qui avait jusqu’alors
Sencha se. unpre--"0ns, Éclatacn san-
got ets qela durs mes bras
— Qu'a-telledone ! donne! finement

“ma tante, rustcomme erent toutes les
viele foams dle prit,

 

— Où! nole lui denrendez pts, Tui dis-je

“en couvrant de babsers le front de relie qui
pleurait sur more <cin, ne le demandez pas,
ua honte amie, e{pardonnez-bous car nous
avons êté de granls eufuns Le    
demand ire
sou juli vi

.
| — EY

ant Nizza ca rogjevant!
peur les Tarinee,  

     is<j21
ma chère, Int répoucis-je, h'ai-je pas scuti
aus io vette ernel'e passion va tomas

aust eruelement pod dave pu erie
que je ne l'aimais plus.
j — Ou! dt Nizes, dans l'expansion de
sou Fontieur, retournons bien vity won sui,
dans notvilla de la Touraine.
{<= Non, tes enfins, reprit gravement
ma Lite, ne retournez pris envors à la via,
‘re-tez dans ce monde où vs appetent

(Votre rang ol Votre fortune, Mmênag 2 ce tens

dre sentiment qui vois anne 5 abandonnés
à Vors-méas, Penni vous reprendrait
hientôt, tandis que vous sentirez davantg>
Jo prix du bonheur de vivo ensemblequand,‘

“peudart quelques heures, vous aurez été:
ts d'un de l'autre par les exigoures et

d'étiquette de la société,

 

LE TIREUR D'ALOUETTES.

Dopuis te grand Nemrod jusqu'à Robin-
Ses-Buis, et depuis Rotin jusqu'à noire
épouue,l'automne à toujours été salué avec
empressement parles chasseurs de tous les
priys et de tous tes ages, C'est en nulorune,
quan ble sonal du carnage wniversel put
donné par les autortés constituées, queles
ehassours se metlent en course, Ils quit-,

dent [ours amis, leues parens et leurs fem|
fines, ils abandonnent leurs intérêls les plus
cherset se jettent, les uns dans les bois,
os autres dans les qlaînes ; ceux-ci dans
les tmais, c‘ux-là dans les montagnes,
Avec UN appétit qui ne peut être comparé
qui eelguts en rapportent,
Ou compte plusieurs e-pèces da chasseurs,‘

mais il ny a de vraiment dignes de re:
noms que les chasseurs spéciaux 5 c'est,
vire ceux qui, procédant nvec cons-i
cience, s'adonnent, où à la grosse hête, |
jou à la bits intermédiaire, ou i la,

t
‘

 

  

  

“l'abesité,

 

   

. . . i
JLOUX Mosr-Memnc,

Verts Fert,

{ ASSASSINAT IPUN  PRETRE A!

L'AUTEL.

bête emplumée, ceux qui passent leur vie

aimagmer des rises de guerre contre cha-
can de Ces Innocens conetis, et ok ruine

gr des victoires souvent répelecs, convien-
| nent narvement que Pexistenee d'un hon.
tue el tro) coute pour apprendre un pas
reil miter,

Parmi eux nous avons quelques types

 

5 bteremasqualbles dont le théâtee et ta pein-
lttre se sont eniparés tour à tour 3 mais le:

Plus smgulier de tous, celui qui nous parnît,
“de plus d'gne du praceau d'au artiste ou de |
“esprit d'un romancier, ce n’est wle tueur
“de chtis, ni le destructeur de renards, ‘
sui de chasseur à courre, ni le chusseur à
alu, Cest le tireur d’ilouottes.
| Le tireur d'alouctes n'atteint jamais une
» tille bieo élevée, il n’est ni grae ni maigre,
Yyuoiqu'en le consideraut avec attention on
“remarque en lue use cotaine teudance à

Ss physionoure exprime tout
ve qu'os veut quand elle est au ve, 0, west

adding pendant sept mums de l'année ; mais
, durent lu saison des chasser, Vous y tisez
sans Gosse l'empreinte dune vive preoceu-
pition,

Le tireur d'atonettes est ordinairement
employé à la caisse hypothécaire j 11 porte
un hab t blew avee des boutons de cuivre à
ficelles, an pantalon noir et un chapeau
blane en soie, Jaume le jeu de dominos

y et monte toujours ia garde à la porte de où
“iuirie, 1
{n'est jamais recti de Paris qu: pour re
{meer avre les moines de la plains St.
peat etecpembiat a Pentendre onle eroi- |
voit familer avec lisard des Pyrénées, le
sanglier des Acdennes, te eel de Fontame-
b'eau,  Îl connait les ressources ds toutes

bles localités et rm les differens moyens
culon emploie pour forcer tel où tel gibier.
{ Si vous comentez à l'écouter, it vous ap-
{prendra comment ies Indiens chassent le
(liges, montés sur des éléphaus, comment
ies habitans de la Californie chassent Pour,
armés sentement d'un lacet, comment les

Arabes de ln Haute-Egypte prennent les
canards sauvages à l'aide d’an+ coloquiate;

| il vous apprendra une foule d'autres moyens,
car il était destiné à devenir un sha-seur!

j cosmopolite si de graves raisons de funiile
j te l'eussent pas forcé a conracter des liens
incompatibles avec sa vores

 

  

  

"
} Lætireur d'alouettes est marié.…
| IL s- lève tous les demanches à quatre
heures du matin, et malgré les ntille prés
bn qu'il prend pour ne pas réveiller
sa femme, cc'le-ci ne manque jamais de

lui dive, sin moment od il met 1a main sur
a elé de la porte : C’e-t toi, mon muni}...
y À quoi il ee trouve forcé de répondre : Oui

Après ee petit colloque conjugal, il
chercher Diane sous la table de va cuisine
et sort avecelle co frelonsant ce chœur
d'opèta si connu :—

Chasseur diligent,

Quelle vrdeur, ete, ete.

 

!
1
+

Au retour de fu chasse, s'il à son carnier
bieu garni, le tireur d'ulouettes aborde sa
foume d'un air triste et se plaint d’avoir été
maladroit 5 mais si la chance lui a été con-
iraire, il feint une grande gnfé et répond
toujours à sa même famine, qui lui demande|
ve qu'il a tué à Ma chère, j'ai tué le temps.

MŒURS CONSES.

M, le procureur du roi de Sartène et M.:
le jug + d'instruction Cusabianca vo trans=
portèrent à Moka, immédiatement après
avoir reçu lu nouvelle de la mort du prête

| quanmentor ta haine du bandit ; les pour-
+ suites dirigées contre lui par la justice stitou-
i10rent sa rage. Quelques nmis, désignés
| slhoti Comme ses complices, au moins conte
“ne fes instigatenrs secrets de ses crimes,
lui persuaderent que l’abbé Susini chere
ehait à lui tendre un pils*, et servait d'é…
claireur à {a gendarmerie pour lo faire ar
réter. Le bandit ne rôva désormais que lu
perte de Ce nouvel enneui. Lu prêtre se
tint sur sez gardes 5 il prit ses mesures pour
ne jamais aflee à lu campagne qu’assisté

dune e-corte armée, E poussa même In
prudence jusqu'à ve fuire accompagner à
l'eg'ise par une force imposante. Ces pro-
cautions, foin de dégarmerle Cioccio, rè-
veillèrent eu lui les projets les plus Dardis,
Piusicurs fois le prêtre avait dit: # Je défis
Luciani, je brave su haine 5 il ne peut me
tuer qu’à l’autel. ” C'était un défi j'té au
bandit qui l’iccepta.

Le 25 noût, Pheure de l'Angelus avait
sonné ; une femme, pauvre et vicille, qui
avait fit vœu de servir Pantel, ouvrit, quel-
qques instans avant te jour, la porte de l’église
de Moka. Le Ciocrio profila de co mo-
mert pour y pénétrer, se eacha duns un
coin des fonts buptismaux, et la main élen-
due sur son fusil, l’œil aux aguets, il attendit
(ue son ennetni parût à l'autel. Trois pro-
tres dicent successivement In messe ; les
fidd'es se renouveièrent plusieurs fois dan
l’église, et personne n'uperçut le Dans
dit; sculement on remarqua sa sœur qui,
azenoulliée aur une marchdu baptistaire,
Assistu aux trois messes et dispurutau mo-
ment où In quatiième allait conmencer.
Enfin, l’abhb Susini, revêtu de ses ingnes,
accompagné d'un clerc, sort de la sacristio
#1 ee divige vers l’autel. À cet instant des
femmes, agenouillbes pres du haptistz re,
sout frappées d’un bruit qui partait de l’eu-
ceinte et que dans leur fvrveur Ces ne
cherchent pas à s'expliquer,

L'office commence ; déjà les premières
cérémonies ont vu lieu, l’épitre a étô fue :
Tout a coup une détonation se fait enten fre ;
les voûtes du templo gémissent, le prêtre
rhancelle : une seconde détonaton Colute,
les marches de Pautel se rougissent de sang,
le prêtre tombs et expire. Trois balles
l'avaient atteint : Ja première, entrée par In
région desreins, l'avait traversé de part en
part ; lu seconde, entrée pur l'occiput, était
sortie par la tempe gauche ; In troisième
s'était introduite dans les côtes, Le missel
portait l'empreinte d’une balle ; l'autel fut
endontmagé par des éclats de plomb,

Le meurtrier sortit de l’église, le styl 1
au poing, et pritle chomin de Ia campagne,
sans que personne osût s'opposer à soi pe
Bug,

Un mandat d'amener à été lancé contre
Tui, mais In justice sera encore impuissante
à l'atteindre. Les montugues de In Core
sonlescarpées,les campagnes sont couvertes
de massifs impénétrables, et le Cinecio com-
pte sur de nombreux reccleurs qui, soit par
crainte, 0't par sympathie, lui faciliteront
toujours l’impunité.

  

(Le Droil.)

 

LE JEUNE MARTIN.

Le 8 mars 1777, nu voir, un homme
accompagné d'un jeune enfant se présenta
rue Montmartre, dans une maison qui fais
soit ‘e“coin du boulevari,
— Garat, le chanteur de Feydeau, le

maîsre de la reine ? demanda l’homme.
= C'est ici, monsieur, répondit très-po-
liment le domestique ; monsieur est scul,
mais il compose,
— Mais il compos» n’est pas ane vociôté 

Susini. La voix publique aceusa le bandit
Luciani de P'exéeraite attentat qui venait
d'éveiller la sollicitts Le de la justice. Plu-
sieurs témoins de vise nitestaient, de mani-
ère à ne laisser aucun doute, la culpabilité /
de ce misérable,

Voici comment les choses < scraieat
passés :

Paul-Jérème Lucinni, surnommé Cioc-
cio (hibou), a cane de 5 + difformités et de
sa laideur, avait voué une haine mortelle à:
In famille Pun de ses oncles germains,
Félix Luciani, a cause dun procs, Le 4
août de l'année dernière, ayant voulu tuer;
son cousin, le bandit frappa la femme de
ecluxei d'une balle et la bles:a grièvement,
au bras. Le 21 septembre suivant, il at-!
tagait son oncle de deux balles à In poi. |
trine. Le 30 mars dernier, ce forcent bless
sa mortellement un autre parent,

Le demi-succds de ses entreprises no fit 
peut-être, rép'iqun l’homme ; va dire à ton
maître que c'est Murtin, oncle et ne veu, va,
Un instant après, la domestique étant

venudire que son maître Gtait visible, Mar-
U CL son neveu furent intro fuits dans un

fort julie figure, et qui aurait paru fort agrée
able sans une rorte d'afzetntion ang'omane
répandue sur toute su personne, dans sos
manières comme dans sa mise des plus res
cherchèes, était debout devant un piance,
= Ah! dest toi, Martin? fit-il sans |

 

tendu derrière son oncle, et comme colli
au an de von habit,
— Jetedirai, reprit l'oncle, que je suisVCRUpour inon neveu, un petit drôle qui se

mêle d'inventer de la musique.
— Ah! le petitest musicien ? dit Gorat,

s'approchont avec intérêt de ‘enfant et lo

très beau salon. Un jeune homme d'une |

prenant pur le menton pour le faire lever ln
têle ; le petit est musicien 1
— C'est-à-dire, je voudrais le devenir,

monsieur, dit Penfant avec un soupir,
— Ut d'où tesort dune co ueveu, Martin 1

il ne te ressemble enrien,
— ll oort d’h mauvais petit bourg : le

drôle était apprenti chzz un orfôvre de len-
droit; munis, au lien de travailler, mons
sieur réclait du violon toute ln journée ; il
corpusait des aîrs, lui. Voilà qu’on donne un
concert d'amateurs dats le Lourg, voilà que
Monsieur se met duns la tête den être ;
Voilà qu’un ne veut pas ; voilà que mon-
sieur le drôte re révolie, qu’il prend cola
pour un affront, qu'ii ne veut plus rester
dans tnz ville où l'on méconnuit son ta-
lent, ct voilà que, sans dire aufieu à per-
ron, sins tambour ni trompette, muon-
sieur deloge et m'arrive ; que dis,.tu de cela,
Garat ?
— Que le petit n° du cœur, et que cela

promet,
— Ah! ça promet, tu trouves que ça

promet ? Neveu, premis ton violon et pin
ce-lui-moi un air, à cel nini, qui ne enit
pus piqué des vers,
— Saïis-tu chanter, petit 7 demunda Ga-

rat fu neveu.

— Cu test pus ai difficile, monsieur,
— Ah! ça n’est pas ai difficile! ch bien,

fuis done 6-lte rou!ade, dit Garat en couri-
ant et en faisant une voutade,
Comme un echo fidéls inuis timide, In

voix douce de l'enfant répéta fn roulade du
grand chanteur,
— Diablo! fit Garal Étouné, et celleeci ?
Martin linâta envore plus parfaitement.
— Et celle-ci ! répéta encore Garat, don-

nant à sa Voix tout Pessor de son ame.
Martin ne msnqua pus une note,
— Jette tou violon, mon enfant, s'écria

Garat, av.Pemportement de l’udmirntion,
jeté ton violon, brise-le, «4 apprends à
chanter ; à compter de ce moment, je suis

ton maître, et je veux qu'avant six mois,
nous ehuutions ensemble à enlever toute
l'assemblée,
Ce ne fut pas au Lout de six mois, mais

bien de six semuines, que Garat produisit

son élève dans ua concert. Des applaudis-
scmens frénétiques aceueillirent le début
de cet enfant; dés ce moment, il cessa
d’être Pétève de Gart pour devenir son
rival,

Cetenfant, à qui un dépit fit quitter son
paye, cet apprentr orfôvre qu'on refusa de
recevoir dans un concert d'amateurs et qui
s'en vint à pied de son village à Paris pour
être musicien, c'était le célèbre Martin, le

grand chanteur que vous avez entendu, et
qui et mort de chagrin d'avoir perdu sa
fille.-- L’Enlr/lcle.
 

 

AMERIQUE DU SUD,
Les dernières nouvelles reçues de l’Améri-

que du Sud sont fait intéressantes, et comme
les guerres intérieures de ce pays ont continué,
à courts intervalles, depuis plusieurs au-
nées, noz lecteurs ant peut-être perdu de vue
les causes des difficultés actuelles, Nous les
expliquezons en aussi peu de mois que possible,

En 1830, Gamarra était président du Bas-
Pérou, C'était autrefois une partie du Pérou
proprement dite, qui fut divisce par Bolivar,
en 1825, aprés fa pris: de Callao, 31 séparg le

1 Maut=Pérou et fe nomma Bolivia. El sèparaen
‘même temps les provinces de Guiaquil et
! Pasco ct les réunit à la Colembie.

Camara avait déposs Lamar et Peavoya
dans l’Amétique du Contre, où il mourut. A
son tour, Gamarta fut déposé cl se sanva dans
le Chili. Après lui, Obregoza obtint la prési-
dence du l’étou. Le gêneral Salivary, com-
mandant du chateau de Callao, conspira contre
lui, et réussit à se rendre maître de Lima. Aprés
cette expulsion de la présidence, Obregoza
s'enfuit dans Ja Iolivin, dont Santa-Cruz était
alois président et l'avait été peudant dix ans,
Salivary le poursuivit avre son armée. Santa-
Cruz prit le parti du premier, livra bataîlle à
Salivary, le baltit, fit un grand nombre de
risonniers, parmi lesquels Salivary se trouva.

ILni et soixante-dix officiers furent Cusillés et
Obragoza fut rétabli dans la présidence. On
conclut alors un traité, d'aprés lequel les deux
parties de l’ancien Pérou seraient de nouveau
réunies, avec nn gouvernement comme celui
des Etats-Unis, mais formant trois Etats dont

trliseun auraît sa législation locale ; le Haut-

 
fs ot: Pèbouger. Suis le bien venu, I toteperinesBuenos-AgiesàPESMatin le neveusc tenait raide et le cou

À cette période, Prenos-Ayres à PEtot
te Chia l'Ouest, devinrentjaloux de l’accroise
s>iment de pw'ssance du J'érou ; ct le Chili,
piasticulièrement initd par lexpulsion de
d'usuzpot-ur, Gamu.ra, déclara la guerre au
nouvedu gouvernement, Dans lo premier éngae
ement, après invasion des Chiliens duPérou,

fi furent faits prigonniots par-Santa-Crez du
nombre de cing mille ; il leur permit deretonr-

   ner dans leur pays, à condition quela guerre  
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Zam an Peuple,
 
 

cesserait. Le gonvememont du Chili ne voulut
pas sanctionner lu lailé que son général avait
signé et, chosc À laquelle on ne s’ettendait
‘guère, il s'empara de plusionis  vuisseaux
‘pétuviens, Sur ces entrefaites, Obregoza se
sbpara do Santa-Cruz, regardant la patie nord
du Bas-Pérou comme indépendnnte. Ceci con-
duit notre récit jusqu’à la présente époque.

Les troupes boliviennes «t deux anille
Péruviens, sous le commandement du général
Moran, sortirent de Lima, Jo 27 juillet, et Nieto
et Obrepoza y enltérent et proclamèrent la
constitution de 1835; le dernier fut nommé
directeur provisoire. Le 8 noût, les Chiliens
débarquèrent ciny mille hommes à Ancon. Ils
demandèrent vingt millions de dollats. Sur an
refus, ils prirent Callao et Lima. Gamana fut
proclamb président, ot Obregozu sv 1éfogue,
dins les montagnes.

Il était impossible de satisfaire à la demande ;
de 20 millions de dolluis faite pur les Chiliens.
Les mines de Polusé et culles de Cerro de

 
 

Paseo ne produisent celte somme qu’en tis |
ans. La probabilité est que Santa-Cruz chose
sera les envahisseurs de Lima et rétablita “|
gouvernement de la population native. À ny
a point de probabilité qu’'Obres
aux Chiliens ; il puéférerait d'u

  

cantes, doit se Gouvér à la téle de H,000 home
mes dans la vallée de Pasro, à lois jours de+
marche do Lima, Chest lui que a les moilleurs
généraux des armées de l'Amérique du Sud,
parini lesquels se distinguent les généraux
Miller et Nicochea, pasfaitensent ronaus par
Jeurs talents et leurs exploits dans les guerres
de ce pays, et paticuliétement dans les ba-
tailles de Junin et d’Ayacochn.

Buenos-Agres, 24 août 16
Nous venons d'apprendre que la province de

Santa-Fé à céclart la guette à notre digne
gouverneur, ‘lout le pays est dans nne Lerrible
Crise, ct nous espérons, ainsi qu'en le croit
généralement, que nous uitrons ici une révolu-
tion qui mettra lin à la question française.

Montevideo, 25 août 1538.
Le biocus de Buenos-Ayres est Jotjouss très

sévère, el'il serait difficile den prévoir In
durée. Le gouverneur Rosas est bien décidé à
ne pas consentir aux réclamations de l'annral
français, à moins d’y être force par quelque
mouvement révolutionnaire auquel où s'attend
journellement, Les troupes, n'ayant pas reçu
de solde depuis plusieurs mois, sont trés mé-
contentes et n’out besoin que d'un chef cours
ageux pour s’insutger. .

L'état politique de la Banda- Orientale est
réellement déplorable. Les forces du gouverne-
ment ont été repoussées par le général révoiu-
tionnaite Fructuoss Rivers; mais elles sont
encore en possession de Montevideo et du
village l’aysandu, qui tous deux sont nssiègés

r les révolutionnnaires, Nons avons eu plus-
leurs escarmouches à deux centspas de nos
portes. ;
Lo gouvernement est déterminé à défendre

la ville, si Pest possible; mais il auta à con
tenir fa moitié des habitane gti sont en l'aveur
des nssiôgeaus, et, quoiqn®ii puisse utterquel
ue letnps ence re el imaintelir son aulosite, sa

ehûte est inévitable. Depuis quelques mois
l’agriculture cst entièrement négligee, tout
homme en état de poster les armes ayant cé
forcé de les prendre pour Pau des deux pastis,
On n’a pas semé ua grain de Mé, et nous
aurons besoindo secours élrangets jour avoir
du pain pour quelques mois, Ou 4 vendu un
chazgement de fatine de Baltimore compose de
8,100 à $25 courant. L'< dhoits sont de 35
pour cent sur $20 le bait. d’après Pavalta-
tion de la Douste, ce qui mette prix a $12
40 c. net.

La légistature s'assetble sous pou sees droits
énormes seront diminues de beaucoup, ct les
négociants ambricains auront alms un beau
marché pour la farine, Dans ce moment, il
n'y a pas à Montévideo plus de 200 buis, et, ;
à moins qu'il n’en arrive de Min-Jancito où des]
Etats-Unis, nous manguetons Lier lut de pain. :
Le bœuf, que nous payions À réaux par arohe
de 25 1b.., est maintenant à $1 l'arabe. Les
autres prix de notre marché sont dans celle
proportion. Le panyte peuple soulfre beaucoup
pour les pzemiers besoins de la vir, Les as.
siégeans ont arrêt: tous les vivres, toutefois
nos recevons par cad beaucoup de peaux et
d'autres produits jets sur notre marche, »
Cause du Mocs de Buenos.Ayres. Los pros
visions de Mé à Buenos-Ayres sont consam-
mées. Le Dolphin y est maintenant; mais
nous Pattendons sous hnitaine. L?Indépen-
dance, commodore Nicholson, fit vuile le 15
d'ici pour Rio-Jancito,

Mont:video, 31 août 1648,
U n°y à polus d'affaires ici, si ce west en

provisions de bouch, < La Farine est à S°21 le |
baril, sans droits, Ilen sera de mâne ice et!
à Buenos Ayres, ja<qu®à quelques changements
:folitiques qui me semblent devoir bientot 2e |

étonier, parceque toutes les classes de li pos
pulation sont en souffrance et_ hautement me='
contentes. A Huenos-Ayres les choses sem-;
blent approcher d’une crise dont jctains bean.
couple résultat, et en effut il est étonnant que
Rosas se maintienne aussi long: temps, 1) est
maintenant enragé et tyrantique, et fait fusils !
der sans quartier. Depuis huit mois, il n'a payé |
ni les employés du gouvernementni la troupe.|
Les Français ont redouhlé de vigilance: ils

“Yvennent eur la riviôre tont-s lrc.umbarn.tions
qu’ils rencontrent, et je crois quesi le tyzan ne
‘se rend pos bientôt à leurs réclamations, les ;
“hostilités ne tardetont pag ad commencer. On:
dit qu'on attend de Franco d'autres vaisscaux
de’guerreét des bombaides,

 

     

 

 

 

   

Messieurs les abonnis de L'Imi du

Peuple qui soul en retard cd qui woe ent

écril qu’ils payeraient en septembre ol en |

octobre, soni priés de le fuire suns délai, |

els veulent s'éviter des frais. |
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Veuple,

 

Montypal. 17 Nov., 1838.
Ve

Le .rassemblement qui s'était foimé À la
montagne de Houcherville s’est dissipé d’une

v

 

meuse aumée de Napierville. Nous tenons let
maniètetout aussi tidicule que l’a fait la A dansies townahi; =. On semble y alton=! uvaient débarque, etils reçurent des renfoits

 
+

}
A Bas. Cana ta

se joindta|’
sister Santa- | Ponchorv te, sas quoi nous scront obliser d'en

Cruz qui, d’après les nouvelles fes plus tés agin dv gue,
|

1

I

 

de St, Mare, Célestin Beansoleil de cette

ville et au nommé A. Crochetière susde cette |:

ville, accevèrent sur la Montagne fe Indi avec
d'ou 5 chairettes, portant 3 pieces à canon

dont une du calibre de 9 et les dev ç autres |,

moins fertes. Ces dernières sortaient de Inf
maison de J.T. Drolet de Mate, Leg;

rebelles s’espitrécent du manoir et deg mou

 

  

 

fins de 21. Iruneun sans toutefois commeltre

aucune vulence, Clcomnencéiert à se foru=l
. ; . ; . !

fier, Hs se mirent à constinire des sleighs pour |:. - :

leurs canons, peusapt rans Couto que la neige j

: viendrait avoit qu’ils soient délogés de leur!

{pastels cnvoyetent ensiste de côte et d’autres
“des "rrerateurs chargés d'amener de gre on de

|
li

force des soldats wu camp.Ces recroteurs étarent i

porteurs d'ordres pareils à celui-ci cout nou,

avons vu Poriginal entre lus mains de ta police.
'

aépullique A Louis Monjear,  Xous vous,
du otdonneus de comtnder les ;

gens die votre paroisse de cet
rendre de site at Catege de da Shanta the

 

FM, Drcoiuse P.
be be wallMur cou

  

 

   
See, |

Sous oevews vaserve Porto staple telte |

qu’e:ls se trouve dans cette pièer. Elle donne”

une mince idee de Pinstraction du coumandant i

ou de ses secrétaires, Mais, sans doute, ces of= 1.

fciers de fraiche date s'miquts Ltient aussi pen ;,
des sègles de la grananutre gue des lois te la |

ustie et de Phocnour, |

Us révssitent a auceter chViron deux où trois ‘

cents individus, assez bien armes, qr'ils (ral,

nistront per compagnies, ctee Us placerentides

gardes ot prirent tous les dehors d'un camp. i!

Vatheurensemerif leur nsnquait une chose ï

toit essenticle pour des soldats, te vourage de

se battre ç aussi it qeine un des espions qu’ils

tenaient au bas de ta montagne eut il apperçu

    utte compagnie du tiie se ditiger de Beweil ves

Fon ontazaey qu’il pottit à toute bride ot aver.

lit wes ais, non de se preparer à se batlre,
Le calonel Maillot qui

Un it toujours sen cheval selle, en

  

HORREUR

 

hi

d'acci-

 

dent, sauta dessus tres lestement en s'ecriant :

3 braves, sauviz-vous! et lui même donna.

exe tuple dune (nite prompts of rapide,

 

Toa rebelles Lnsseaont [A dows cious ot la

mjeure fusils et munitions,

aimed que dents provisos de Bouchie, Nous na.

ni nt fait mucus

deat dans 18 envio, Aisi se tenning o ty

 

artic de leurs

  

vos pms entondu die qu'ils

folle enterprise aby pendant gaelques jours.ins

 

quit ta feshabitindes paresis veisineset lem

fitereindre ds dépréd Ales ct des victeners,.
 

 Cet pat erreur sens doute que Le fierald o
pubic que les moutins, ete, de La montagne de.

Hoche cville appartenaient à Teoplite Bea.

Lucan un des chefs rebelles. Cet indicidé ne

poss de tien at rnonde que sa triste personne,

  

Les moulins appartionnent à F.Pierre Urunean,

Ber. yi va jamais pris place dans les rangs
tebelles, Cette erreur de Ja part du Herald

noussenble un peu smgnlière, eur ta veille,

nous dunnames nous-mème « son éditeur

d'auples cavlications à ce snjet. De set

bles csseurs peuvert avoir de ties funeste

conséquences, et expaser mopticies

dun loyal met à Ctre (raîtées

siells appait natent à trechelle,

 

les

comme

Un vemmné Gremez, tmarchan! d- la

us St, Paula été tué près de St, Rémi;

LI était à cheval avec deux autres rebelles,

lorsqu'il fut rencontré jar un détachement

de cavalerie conduit que le sergeut major

Sharpe de cette ville. La eavaleris ro mit

d les poursuivre et Shaigee qui était mieux

monté, atteignit Grenier d'au coup Ce sabre

qui le désaigonna. It fut fut prisonnier.

Quelque temps après, dd cherclua à s'échap-
per; su moneaton dsnaitet tre c'ôturs,
un caporal des lrus: arcs fit few sur lui et
l'atcignit, Uoexpiu deux hour t après,

Le vo'anet Wethorail est pari pour le

Haut Canada avec doux compriguies de rog-

aus. Les oficiers qui l'ont accompagné

sont le capt Daveney, bos licuts, lord Beane

vivre, Noviile et Piunket,

Le 72e erh dtort

 

 

ntl sant revenns,

eneele VI, ons avoir té gn cap de,

fust!, st sans autre fatigne pour abattre Le)

rébellion que celle voneée por le mauvais!

chemin. Hi

Nous seutes accoutus:és aux munson- |

5 ~ dos srmpathi-tes aman us, mas nos

devons avouer cependant que cette année”

ily se surpament cux-mêmes, Il cet im} possible dese faire une idée des Mensonges,
. ; |

dont leurs journaux vont pleins, Les moin= |

dres sonttaprise de Montréal jar te De.Nel-,,
)

von et 5000 hommes, celle de Québee par’

i Thebes et Dodge 1 2500 hommes,lesou © porterenty mais ue firent wn apparcuce sueun
!

1èvement géneral des deux provinces, }

Le Journal de SherbrookÉ annonce quet
à

ics préparatifs de ve côte sont trés actifs

 

4

dre à quelque attaque dela part des améri-
détails suivons d'un homme qui fut Jétenu!| caîne, nus les braves volontaires sont prèts ;
prisonnier par les rebelles pendant tout le temps!{ à tes revevoir convenablement,
de leur séjour sur la montagne.

Kaviron uno cinquantaine de rebelles com-
par E. E. Mailhet, Alexandre Drolet long mtisle, dans lequel à découvre les prea’

Ww

Le Merch de New-York contient un font

 

cel monde de sympathistes mnbricaing, qui

‘américain ja favorise cn seutét el fa Russie

y taus les amntticains pris en Cana its #tmes à

“a man.

cèdés de certains comités secrèts orgunis(s à [ftude du succes, car ces trois bateunx à var!
New-York par les patriotes exiles dn Canada \

avec nous contre l’esinemi commun,

A. Jones, I'M,

Sur ta feuille de tout- du Haut-Canada se

tronvaient écrit ces mots:

s'emploient activement pour la cause de la
tébellion. D'après le Herald, des hommes du
premier rung of dune hante fortune se sont

‘ U t .engages dans cette cause 5 le gouvernement l'rescott, 9h, 20 10, 8. a,
Le combat est chaud ici, mais nous e>perons

battre et chasser les rebelles,
aide de son argent, fe Hershl nosime un col.

Alesander Ming oflicier auserviee des Eats.
Luis, Comme etant ut des chefs d’urganis: tion

i New. York.
I paraît que te plan est de former des comités

i New-York et duns tout Petat, de lever des

homu es cb de tamaser des fonds pour aider

Nous n'avons pis élé peu surpris de voir
dans de Courrier des Ptat--Unis l'article sui
vaut :

CANADA,
Lord Durham avait à peine perdu de vue les

“rives de d'Augleterte, que ses aus paslemens
aires l'abandonnaient, le teniaiznt, le tralus-aux Penelles, Tont cela pourait bien finit par

tune guerre entre fes Etots Uniset l'Amgleterre. # ua ' ‘
Canadas Awomidhini, Sa Seigneurie est à
{eine à bord de là fregate quite remporte en
Angleteste, que ies Canadiens, impatients ou
fotigues de vaînes promesses, te:ontent aux
jan
Mais ce ne sont plas, comme Pan pitssé, des

Les gens senses de Punion sembdeut le craindre,

cap bes gee tes influcntes se répantent tont-s

en inveatives eoatee les tebetes ot ceux qui

les poutiennent, et prient furl insanenent les

autotites britenniques de pendre sans guantier |:

  

 

et que Rous vhnes Wop souvent Toidement
{Oussées, par des miserables sans aveu el
Sans courage, à des actes capables d’alieurr de
de plus sande des Causes tes spinpatio.s lez
- plus robustes, Ce sont des p-tiotes, des Ca-
vadiens fangs qui, ne paavant sauver d

| Pasurpation anglaise lou religion, leurs
usages, leurs droits el leur Lanse, proferent
| le sont des
i plus fous

Hust assez probable que culte des

wande leur seta accondiée,

 

MAL Cle, Buller et EB. Eihee jun, ont

nié forinellement et publiquement Paceusa-
 

   

won Cite pat le fera! qu'is avmeut dit à

  

tale à # que les loyaux éssieut les vrais servissement
re (dv ln roa 3 . . .auteurs de larévolte, Le Courrier des Etat--Unis et encore

TC pune fois cothousiasmé: de ly cane des pe
ME. FE, Rodier a confine dans une : : :AMF. FE, i i ils bees ot ses sympathies le jeftent dans une

lettre adressée nu Herald ce qui avait eié ; mugulière erreur, Les teb-Les, ete anne,
it dans le ine conv ; | | .dit dans le lemps d'une conversition catre {ON IROns Nombreux cnvore, plus Leches of
Pet Ne wires: FEU . “ ali ,lui et le génesal des LL U, Woo!, dans la- y Pts méprsables que eens de l'annee der-

quelle celui-er ui aorait dit: #4 M. Rolier,

montrez-moi vos moyens de tétssite et je
suis des vôtres” Les mots ne sont pas tout

||

Nous conseillons surtout aux éditeurs du
à fait les mêmes, mais le fond est le même.

{|

Courrier de lire la lettre de M. Fhridontane

 

| ; Nous gimerions bon à savoir où MM.
offert au docteur Nelzou de prendre le com -

mandement de l'arméerebetle,voile 14 | enteulever aux canadiens leur rdision,
oils lPhommie que le gouv we .

i : concent | leur longue, leurs droils et leurs usaxes. américain a placed sur 1a frontie aremérica placé sur la frontière, pour Certes, sous fous les rapports, nous avors

 

, CN ;
s'opposer à l'invasion des rvospathistes, 1. part tecu * | des rympath bien plus de Hiberté ici quel’on en a dans laCourage Jonathan, he jour si-udea ds ré- . LR? Ce

, wloricuse répuMiques Au vote, les édi-
“fer tous ces comptes, , ; .

— teurs lu Courrier verront queles patiotes

canadiens sont très peu friauds de cette

mort rloricuse dont ile parlent <à fort à leur
aise.

Haut Casapa.~La rebellion a commence

dans te Haut-Canade, etli, ce sout nos voisins

syinpathistes quiontieve l’étendard de laré-

volte, Voici les détails le la premiere tenta- Perlant que nous on sommes su fe Cast +

vier dew Elats- Unis,tous sonanes bien aise

de dire que nous n'avons pas wen en cette

tive faits, Gode nune lottra molrouche à MPor

t'ois de cette ville par M. Jones, mi. 4 de
pote à Thescott. ’

Prescott, LS nov. 1528,
Mandi mating 4 h.

Iiet matin, vets une heure, la vouvelle par-

{|

à MM.les Éditeurs, s'ils voula:ent nous les
vint ici que deux schooners d’une apparence faire parveui
très suspecte du hat de la rivière, étaient à|| tre parvenir.
Pancre entre Ogdensburgh et ici, chargés -
d'hommes armés, Immédiatement le cri “aux Prisonsiens.— Les prisonniers arrivent
ames” 8: fit cntendze daus nus rues, et imié
chtemert il se fil une réunion générale de tont
ce qui pulse procurer des arines, des fourchés
vs tout instrument propre à repousser dus as-

siside nuit. Nos forces, comprenast ane

  

ville lva deux numéros qui précédent celui

du 3 novembre, et nous serions fort o'ligés

 

en foule de tous les côtés, La prison ex

littéralement p'eine et lon ne sait pl
les mettre.

où

Mercredi à midi, environ 20

 

   

  

 

| | ’ isonniers furent és de N vi
compagnie de volontaires de Glengary, crux prisonniers farent amenés de Naperville et
qui se sont engagés an service de la reîne pour || des environs. Parmi eux se trouvaient J.
un certain temps, et la milice du dstiict de
Jolin-luwnqui avait été logce dans diverses
maisons de la ville, aînsi que plusieurs qui sans
avoir été conmandés, s'ebtient rendus volcans

taicement es ville, Ihentôt on vit un sehoo-
ver approcher de Pun de nos quais, et le
eo’. Young ayant avec lui quelques braves,
héta te schooner et demanda son nom et ses
affaires, Ne recevant aucune téponse, il me-
#aiça de faire feu à l'instant, s'ils ne disaient
qui ils étaient, alors ils nommérent Ye schooner,
te même temps les brigands qui le montrent
étaient dans le désordre, comme s'ils eussert
etè surptis de tronver quelque opposition à feur
nébar quement, mais ils ne purent changer de
ditection et s’eluigner de la terre sans briser
leur petit bateau entre le quai et teur sehconer, |
Alors ils se dirigérent vers le mitiou de la nei
vite et be schzoter déjassa le village près su |
quel al se tint continuellement avec un autre!

B. Lukin, Not, Camyré le plus violent chef

de ce parti, et un jeune Lévesque, fis de

l’ancien protenntaire, et clerc dans le bureau

du shérif.

 

 

Cu jeure home avait quitté
son lmeau pour se rentre au campre-
belle. deufi soir, 41prisonniers furent envore

amenés du même quartier. 11 n'y a per

sonnede marque parmi eux.

Un rommé Loupret a été arêté aussi et
 
amené. D avat chez fui beaucoup de

balles et moules à balles,

Un autre fils du capitaine Morin, Achille

Morin a été amenéprisonnier, il était blessé

peur et P/cperiment doivent agir de concert y

savent elle foiçatent «4 abdiquer l'aller Gro dul

contre les usurpatenrs de leurs droits.

handes épatses, sans chefs, sans otgauisition, |
: ,’ a ,

Unes et tne oil glujeuse aus

Wière, Les bulleting des expéditions qui se!
sout faites ici le prouveront clairement, !

3 ît aTeaness are let ° ste oYMer dit daus sa leitre il ext con eile leur donnera une justeidée ole cos fa: finie . . ind ;à Buringion, et qu’il tent Iurmême daii peux jratriotes,

colonel Carictou, que le général Wool a

su ; ; Adu Courier ont pris que les anglais votlais

scheouer croisant de laut en bas, et soigneu- |
sement veills pue nos sotduts, jusqu’au jour
où nous pires clairement voit que les deux |
Vaisseaux etaient bien armés et ne soublaient |

 

à la jambe. Celui qui a été amené avec
le pè.e ctauit Lucien Morin,

Louis Monjeau, de Vatennes, à été lozé
point « isposes à ahindunner Vattaque sor notre |
ville. Vers 7 heures et demic, te steambor:
traversier Perd Pry part, et nous informa que
400 horimes (des schooners) Hi-n armes avec
deg [usils, pistolits et sibres of bayonnettes, © ; . ; Le ; .avaient ve prssession forcée du eos "| 8-1 prionniers ont été amenés hier de

Etats-Unis et que lui-même (te del Pry) Benuharnais par une escorte de in cavates
avait cu beaucoup de poine à s’échanner. ‘Le 1
Bientôt on vit le steumoat Etats-Unis ee fe de Ste. Anne,
Km sedionner croiser devant notre ville avec ,
LaÂtes Jours forces corsistant end on S60 Lome
ves ebnae quantité d'aitillerie et d'armes, Un
dvs schooners débarque 100 où 150 hommes au
moufis à vent, environ un snille et demi plral ; ;
bas que le village, et le bateau à vape ar Etats# soir à apporté les nouvelles suivantes :
Unis en se rendunt dans cette direction, teçutft Un vngagement très vilet très meurtrier
quelques coup: de feu de lu part du da-
tous à vapeur L'rperiacnt agmé et vanployé par
le gouvernement britannique, qui était arrivé à
Prescott environ tne hente cf dercie après la
première tentative de dehargneu.ent du premier
schamer,  Lorque lVailed Sales tevint,
PErneriment fit encore feu sur ini, environ
sept or huit décharges en fout, Trois coups

en prison. C'était lui qui commanda aux

habitans de Varennes de se rendre au camp

de la montagne de Boucherville  

  

Nouvelles Récentes.

 Iaur-Canana.—Un exprès arrivé hier

; à eutien près de Prescott, entre les volon.

j] taires et les américains débarqués au mou-

thin à vent. Les volontaires ont comp'ête-

went battue leurs adversaires, mais malheu-

treusement ils ont eu henucoupde tués et

‘a blessés. Les américains ont perdu

| bvauroup plus de monde ; ceux d’entc'eux
! qui ont échappé au marsaere où qui n’ont

pas été pris, so sont réfugiés dans le mou-

in A vent el autres édifices de pierr» avoie

I! signunts. Les loyaux les ont enveloppés et

; utterdent de l'artillerie ct quelques renforis

dommage réel. On tira aussi plusieurs coups
sur an des schooners et nw COUP en particalies
parut faire an excellent effet, car on vit 3 ou À
honmes tomber à l’eai, et sai doute que plu.
vietus autres Curent tués. [es brigands com-;
mehcèzent a clever des retranch mens ta oùils

des schooners pendant 1a jumnée. Nous n’a-
vions pas d’mtillerie légére pour faire une atla-
que. Cependant, il y n environ une heure,les
bateaux à vapeur britanniques Cobourget Queen
Victoria et te bateau à vapeur américain 7e- |
legraphe sont arrivés avce de l’artilletie à bord,
et nous nous progosons de faire l'attaque au
point eu jour. Nous avers toute la certi-

pour des déloger, II est impossble qu'un

deux échappe, cac ils sont environnés de

rule party ct trois bateaux à vapeur sont

oceupés à croiser pour les empécher de se
| rembrrquer et de regagner l'autre bord, 

 

secrète et les prévenant que le Canada etait

en arme.

Duvernay, W. Le M'Keuz'e et deux autres

individus qui nous sont seonnus. On ver

C'est aussi Le Duvernay qui la poussé à ve

C'est bien là, etre

te de l'ex imprimeur

mêler de cette affacre.

 

“fût toujours le envacté

dela Minerve: | ousser le- autres et se teuir

cn arrière,

 

Nous avons vi aussi une proclamation fon

dépendunce desCanadas cance par un nom.

y mé Beyant, Nous ignorons quel est cot an=

| Cles !mrad, sans doute un hères de

| la force dE. LE. Mai.hot.

Le  

th

i

Nous publions fes leites ccrites par M,

Chie. Hindenlang, 3 plusieurs de sos amis,

ous les recommandous à la lecture du

publie et conseiions suctout à ceux a qui

ches cont adr-ssévs d'en faire Lou vais,

Prison Neuv de Morts ul, ! ner à

Mon cher Fouvrer,

Nos lets ques entire act Leepli

   [vorx été Bienen Wigs ses pare duel
Cam Qe navso 8 scouts aus produieres jun.

comer de wl tianee ys voussan reap os adele erage
ye dejie fuis € se sauver avo oul Pog nl
GU0 pU se poucarer, le Jache déosat détour à |
al ahd iontousenient tous sos sons gu’ con

tub an fea sans dotite ie dans sa daphieisd,
avis tové uspres de vous teus ct al'aite de

poet ang, des eeuaes à 8° fée13, ais si nus
LL pourrez entendre les malédietionts des malheurs ax

QUIL 00 ihignOtient Gomes, si vous avis
dus ant des sens be tabl
qu'ilcause, lMincensi
serie un tel hom
{wnt uve vous:

vee be catia à

  

  

 

Nos dens braves polos
 

 

    

lue coteront plus ri net vo Gtsient bon ene ie

 

 
La vous, mon brave anis nuit parde
| He hols Hous some,

déboyul qui m'a perdu, de
menactiges, de st d'loy.aut
Jean vuis rendu va!
des tustiseuvens, jui
fags Enotes vee
sen

He

vec, poursuises Plo
vütge'Urco pe

ot de sca ab.
ut, je parka ele sort

 

  

     
  

 

tons sid Cute ar
et quel que seit teon ecris je suis

 

cts ati le

Leureex de

 

  
  

Pots que vous te foes,
Var tout ee qu’il sn de pairs sa vd, je vous cous

Jace d'empéeler Hend de se meler en tien
  

 

  

daus toutes ces sffaires, qu'il reste à Now-Vori,
GES pense à st Mere et ave faruiles La not de
cote amitic gi nous unit depui. tatis, je 1e sup.
Pie d'écoutes fus avis dui ams oi

warn, Joe rg
York, qu'il :

sille.
voir jusqu'a is Enc'artivesie cuis un
homme, et j'ai du € enfer à pas tougir 1.
mous de fras.çuis, que Je porte, je nha ean

th seratee çà quelque prix que er
Fine bo Eaut Poussap ge cure 8 sur sous,

be wl tame
satel gue vous qui

Ponty Conde or bu.
is bled ate, do ade C2 Patention

et du ls nourriture, Je sais dans une chant re a
Part et ne comnaniique ave pere, du ne vais

© réconuai--aunl ex bo, : prec spe Cana
Hoi, savon de plus jour bar Los anions

Adin, tenes bon compte: vis et nes nos le ce
ue je sons dea ante, ie vers cog gz pat bong
Une cause perdues Venez quiques fus « vor,
muni qui lui ne vous oublicra pase de prise cu vos
lettoes i prod tae parser a REET
euchetees, l'uissiez Chr plus Uitox qu
moi, clost le vou le plus seer,

  

   

  

 

 

  
hs   

 

  

  

 

Depuis que je
due juger le eur

  

  
  

   
  

  ay 
  

Dove aj de is

(pnd),

Coolie ‘

Poon ds Mote, le +. 1828,

Mon Cher Het,

La lächeté du Dr, Nolgus qui eis La faite
en abandonnant tous s>s tons ot Supoitontto t
C'argert, Cest saus doute dejr connue. Garde.
toi bien, mon ami, de premite aucune patt à

 

tous les movements gui rourtonl aveir lient
que Pexemple de ton ami, te serve de leçon,; 
Quoiqueprisonnier, je suis fort bien trai
sort n'est incontit, mais ge Cen <applie en
écrivant à tos parents, prends abide gine
n’atrive jus punis bonne mere, ce
elle an corp wortel. {sera toujours trmns
de l'insteuire plus tar:l Fu peux, si tn te veux,
<veitir men lrere niné par une lettre, Siti vois
SCC engage le sdusi quelles aulres à post 1 tr.quille à New. York, il n'y avc à receumiltir ni
honneur, où profits Je crois avoir temeli non
devoir d'homme, tu sicras par d'autrestout ce
qui s’est passé. l'aise

she pressee d’éctire à mes parents. le compte
mon cher Hentisque tu suivras 1o0n avis peut” i

s, être sommes-nous destinés à ne Deis Lous.
revoit. Pense quelques fois à ton ami, Ni ta
Lm’ cris, ne parle pas de politique, ta lettre ne
«me partiendsait pas, sois heureux, c'est le vers
Cle plus chere ton ami, ’

 

Lon

 

tien
serail foes

 

   
   

Cls. FINDESLANG, |
Mis amitiés a Viznes, M. Goll et zutres, si;

tir dpprenais quelques malheurs, sois
“quête de mes derniers adieux à
! Ctery, 47ou 11.
NL lotis de suite à mon fière par le

| courtier, [4 tue des Vinaigriers,

| Signe

Mnters
Aunay tae dul

prochain |

| Prison de Montréal, le
+ Mon cher monsieur,
I Vous n'avez demandé de vous À wenis tots les
I détails qui peuvent mériter quelque putiexté, Ma

i premiere feltre yous annonçant MOI ATLIYÉE
{pu rien vous apprendre si taste foie, elle vou
i Psenue, Celle el vous npperte tone la sérigds
comme temein de ca drame affigcants personne

; he peut y mmetire ples d'exactitude, Vous con-
i" maiseez dejs le 1rpte fu d'une cotreprise plus

triste cneote, Nj come Lot, Vous nviez vi da |
flamuwe dévorer Jes mnpons, ls femmes fugantet)

| srainont leurs emuntenprés cles, pour chercher
jun asile, Pune demand int ren mari, les autres
(leur pores les prisons regorgeant de malheurs |
eux, les campagnes parsemées de cadavre, vous.

rove 18x,

nh!
ati  

    

de tmalhours pour fa mandire. La cause, "auteur, 

sux eovens sympathet = ebans réfugiés

de New York, les invitant à une ossemblée [unl met,

Cetle lettre était sigate de Le vus i à soulever 2 ou 3 07 individus

paria lettre de M, Chs Hindenlang que |

val day nt des mhicurs
ve la prison ! Vous micpui=

[Hs renoncent Comme Vous à sue
dut Whe ruine able:

Ernpeeit 2 que Vos unis Venneut ce force à ht
1 parie Tout est dits les eanaditns de ere pate

n'avoir ren écouté, Retournez à Now-York Qant

win dey)

YUE eo gn et pres

SE a nen des

 

ol . .het Noon Je dais des veux

| Nous avous vu une cireulaire adressée |seut Townes i an peut donor ce nom à coluiYe Comizetout le prouves n°3 rucrifié tJe tot d'in
fortunes. que guidé |Are tose wind ian oo

Un Kobeet Nelson, Apres avoirpar de liusscs pruimesses, un runs dde memosctdes epétances qu'il n'avact pas Wigan,
2 Aprés avoirfrogdes nerres arg ont de difterentos villeslust contribuce des pertientigr, Piller Ie Lien des{pauvres tac l'estis Apres squier 18 Jours deséjour duns ce BY quiate der, cautant ù 1révolte vu peuple abuse pt cong, ul, etre fuit| prvelamies président c'en gousernercnt Proviso.

sob cherels por we Suite done oo Inte it) dreem acolyte de Br Coley dja i la fronti Cot| percer uvec Jui de tow Pagint, Lida guettepaves propres geus, il u dit seg hit qu'àdeux obirirs que répoudairt goad rons went’ ueSes buts intentions, Rumen parang le
Lis, 1 parvint encore Pur ses serfrends ol anbats bre nChise ae pièce de nuages vu vonbin-(ee qu'ibne merauit jas2 Le lend. aly subs lepréleste ue cetduie | NE LU psuPees end an combat, il divi atide partic| de à Groupe sur Odelltown. À peine la pre-Eauicre décharge fat cle fuite, à peine l'odeur deLa poudre putscbie airs dusqu’a ti. que sins| houte Crmremade, voyant bus troupes de laEN oven pees pag les sidings, i) prit la Cuiteturers bn plain pa la frontière, et les Lt:Be AUte W'atcre votes vu alors es melfie utréclaver Jeur chefs entendre leurs malédicontempler leur descspois, leur dt
CUE Fare, cote mols vols aies Jur
Vhomne Lacie 02 san foie at promis 4e
Lu + Trahise chante nnée
Cee Gu Es aioe gl toate Leur .sires ne Beano com pte ta plus come ques“At Lex cuqle de leur vote chefet ue fies tyHE tit gran! nombre de posts sur dr tee

de LOUE Gate au anit des bañes ct© ick Jecoutss he plain D, NelSE BE potas crois ntde lickité, Je vou-sosie prer, le forcers mésac au Lesoinde tas ©at alut ce taut de vealheue vx, vain tspoir, je neMs Mouver l'occa-ion de lus satver moi-teseentrant 5 6 fallut ve retirer Ta mon dans ame,L läciuté et la eupisste dun send venit de dieed disor d'une portion du peuple du §3.0- Caeiad be tite de vate joined, votre devoir d'é-EYEamprtidy vous font Lie écessité € tete«Te justice ct nfâme suivant sea riévres Fonteet We Ts Poa Int, que le recat defannie sielitte tou'e SA pers nue, gue sot ton oil youd« d'exleration publique, eLec ne sers pas ueztécite M faut avoir parcouru le Peys, puur15466 doute l'imprudener et dus mauvais voutoir
UE Gus, Ne pom WA COE un en 54But courir le Lruit « New-York que le peuple enHG À pris pp rt à ce soulétancnt Lee patrivtesaa POUF aitisi dire en all are us vocmiaites(pays et leur nesbre seul est suffisant. ouSr rames sant en État de colsprendre ce not si| rsgique de lil L'eau el fit, eroyezele,Le Casto ot rotelu preuprièle
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Fate van,

1 de l'Angleterre,
: POUCApent ole eps qu'étont en lushe de plusieurs officiers 5ux frantières.

° > PUC <tuser comme enna ot que jui prd'utenrugperter à Li tré i
anglais, Quelque sait

wee etles mown os da 1)
Ba BEG pari les Canad ier
Pea pizon, contredite
1j ur de maîheur,et quoique
5 WvCe, ju suis demersé
noire dan Noter ore gfe, Norte a OMPETES dense et oo Tran ws ne WuTTant deleur cumpatrivte.

’
Le sua dieu nest Buco wi, pe SHUbe

Fes + Udelitoun eraîute, de babes p“uf leérs eatusrades des preuves
sraud epartie un genoux,leurs
bas proat D en, et ne boureaient ps
Usines, ct font reales dans cutie Position jussJar ouscnt de Jouer tes junbes s pouste ure;
{apos sans avoir faitAfea we vi A

| ge us one 5 il yat tron de gens contiuntz, ot plus cucore dePosten: que lques-un« Xe sont cependant boltus
AYCE courage, CU métitalent mieux que ce « €tir Chel leur a) fed en frm, Pais. <Je unJPat à à te de possi ve de toute la hai:et le muéaris qipire l'exécrable NesoFlint

le

Le rcjoindre ot ini dem ander con| »1 Wastison CL de su dél y. uté
LPcu visage la vérités satin

! hot ! ! } oo cbmiprisalle a -edetteor des d'uiers du pauvres
} Vali ruensie. ne da vite, d'-utre- eue moipourtant vous lu confine r, plusio ng, de cen «ques“ont reacné fes Lt it juré de se Senger de Ro.oi | fourleue réureites
Veuillez ne qus corf-idie ce Nelson ave sunfieses i tonans Bernd. ey P to uns l'âne,due que fou dt, et ireopabl: d'un: jâcheté,

| Jest ice on ne Peat micas, pour un pri-See Pot me donne o woe Je desaanide 5 jo nepus qu'etre reconnues 4° 5 i ba chantre up Pubs ser daus cette choovbres mais Wyant uy| Cte omni. cation BYES I ue ert, Dans
le principe, j'avais été confanutu ee les autres: malheureux prisenniers ; ecla n° duré que quel-: ques heures

4! de Wel tien ae voulu recevoir deNebou et ‘tres; je suis sans wget of mun.
quant des ehows les plus nécessuires |
13 de linge, pus de chnassures
Lbvoir à cous qui mont tr mipé:

  

 

  

 

 

 see du grouvern-
vnisorl, fioi imgre

vlson et des sens.
n'échangersis

linfuue Nils
restant avec réjiu-

poli eux Laos
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alll sy

 

 

uns
fusils entre fes wane

 

plus que des

    

  

 

   

 

  
  

  

tes luck, dés
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ct n'ai  

 

rie  
 

 

ä lu vie;
© ne veux rien
CM À vous que

  

 

M, Goà ne pre top |

demauderiez, quelle à pubire la cause do tant!

l’agett volontaire, de toutes ces taisères, c'est vu y 11 Mai, 18 33

{je M'uitresse, Cl jnr votre cntremise äë quelques-une de mes comtiiotes, Je suis hostaux deprendre quelquechose de ceux qui sont les nuleurs des walhiurs Présents, mais lee nu:ci dedesc que prendront à ma position les gers à1
3)

’ ’
Vote desquelir jouhanore 5 fort,

| Veuillez me faire un mot de épouse, Je pensey Me vus lettres me paosicndrant « Xactement amie
“voir été décaclutées. lens i

été
£2 combicn un puis| annie éprouve de enheur à fvecsuir guJqueisvoasolntions, J'aime à penser he vous dunnerzame Lote toate Ja publicit. que Je 6 uance $ àet beau et ground de demasguer les méchantsctles traître»,

 

 

Agréezs non cher mon « cure les salutations de
‘ Noire dévoté s trteur,

Signé, CheHINDENLANG,
bosom Ada Prison Nowe de Montreal.

. SI eutetre les re Uusciguemens sic souspouvezavoir reçu par la voie d- M. Nelson et>s atnis ne ils pas d'accord avec les miens 3mais Inlormez-vous et je vus suce sur lhmeucuene tout ec que jui dit n'est que La pire vérité ctl'échu fiucle de ce qui ee dit ici,
—_

Nous remettons au prochain numére,
faute de place, la publication d’une cireu-
laire de son excellegre aux habitans du
vomte de Terrebonne et da quelques re-
marques sur les efivts qu'elle a produits,

AVIS.
OUTES personnes qui ont dea reciar ationsod contre lu Miccession defeu M, NICOLASRYAN, un son vivant de Montréal, Tonclieront priées de présenter leurs romptes immedinte=mentale goussigué, on son étude, rue St. Jnc-ques, et eclles qui sont endettées es vers la ditesucecasion sont parcilement pries de payer im-tncdiatement au Soussigné qui cat duentent au-torisé à dunner quittance de tous pui i

L tic tsseront faites, puiments aul

  

  J. A LABADIE, N. I,
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Nous publions ici la relation
donnée par M. Chs, FHindenlang,
Pofficier francais que les rebelles
avaient décuré du nom de général,- . vo A

Cette courte ct simple narration
d’un homme aussi horriblement-
trompé par les rebelles, doit ou-
vrir les yeux à tous les Canadiens
qui voudront la live suns préjugés.

Je suis né à Paris, le 29 mars ES 10, Na
famille occupe encore en ce mo Lent an
rang Cleve dans le commerce. J-
noue CHAN LAS
notre cofieuse révo'uton de
HEL ery je pris du service come sipee
roldat au 52 régiment d'infanterie légère
Je pasai successivement pur tous les gra-
des jusquà celui d'officier, Mas voyant
peu d'avancement possible duns Parmé
ms parens n'engagérent à quitter cutière=
went fe pant des armes, Clà venir à New
York, où leur intention etat de m'euvoyor

des warchandizos au puintoms prochaine
stort tingle re congeaut «02 81e

mettre rue courteat des ateres de celte vie,
torque M, DUVERNAY mie QU stéres-ives
ment demaoder par pléccsues poeme

entires par ue Babies velar? nome
ange, qui voit aver a

. Jar cté également
mênie corne pendant quelques jours, un
M. VOs-SCHOULTZ, ve disant colonel et

cherchant des othéieis et su pour le
: Je puurrai in norte

Le + de  
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 Satat=-Causades, vis au be

ner quelques états sir »

   

«mavens Cagle

el

 

seulement de vive Voix,
M. DUVERNAY azrissant au nom vtrour

le Ducteur Nutso: (Robert), me Et à mie
cba un autre officier français qui a NOT
dans Teter, fanciers ans en Fepigne, on
qualité de lieutenant vu eapitaine, des pro-
positions ei de belles prome-ces, en prés

s-nee d'un segoutt bonne cb, Bustoieus
Une copie en double et recopiée de ma
main a Été reise par moi-même ente lps

mins din officier de Lacolle, Fle con

ueutle Cc'eil des preu
viprogutese Après nous Gre consuls, nous

refusfunes de signer avant d'être mieux ins
Joris de fa sutton du Car: que nous

ne courfssions we Pan ni l'autre,
pour mieux Hous tromper, l'on nowtesta

gui ne shagisant que dade @ SG Abas
former des eades d'organisation nour l’ur-
tee, QU' Nous bÉeVions pas même bei,

M. Duvinsay et crus
auNquel nous nous ébons adress. Non

ulment te Peup'e Cana Feu 51 sotière-

rit en tusse, ms la toupe etsurtout mes.

» eursles officiers ang'ais Ctaient fas Han

 

  

   

 

   

 

  

    

 

we rye ot plains be opr pretoie top

daient que C-tte occasion d'en sortir. dis

ajo-daïent encore que les frais immonves

que ln couronne d'Angleterre est obligée de

Lure chaque année, fessient qu'ils savaient

de bonne source, que su mijesté la reine

Vicronta ne chercherait pas à tenir ce pays

sous sa domination.

 

 

Nous décidivues a nous assurer par now:-

“nêmes de la vérité de tout vela, Nous

Fines done difigés sur Burlington et reçus

par M. Duronr. Toujours nrême langue

Ctdines promesses If nous € Xpress

soment reeoinmininde > Je ne parier on royte

à qui que ce fut, dans notre propre intenty

distant avais lat suite ma prove gee Hon

craignait que nous ne seceviens quelques

« chiressements, M. Dufurt nous expecha

a Platoburz où nous trouviznes des elie.

varus el nous (mes conduits par se gp Ste

sppelient ut cédsseur jusqu'à Chapin

chez M, DisManais gui neus tent ea

chés comme st nous étions de grands cou

pales Fn ginny Jai remuique chez tons

ces agents une pusifanimite qu alla jue.

qu'à ta Cablesse, por ne ques dire davante ;

Nous demandaiues à être conduits suivi n

lu prome, ll

cor la rivière en chaloupe et de l’autre côté

nous trouväm-s le docteur NELSON et Un

  

  

   

  

Capa Een que jo suppose être an role. |
ry

 

Cutter nu Unêne, le peuple ant

vè devait, suivant linfâme et néseralhe

NELSON, se onversur les côtes pour le 1e-

covoir et le féliciter à sa débarquement,

2490 fis ds avarent été amends et dé ose

dans une cha'oup parle colonel Ln bricain

Burros | nous pactimes of pos deseendi-

mes ta pivicie jusqu'au quai Vitam, he.

d'acteur, son guide, un pilote ut LOUS EUX,

Nons arrivons pue un terms affieus 3 p= un

seth homme pour 1rcevoir le funeux pre -

lent du gouvernement prorisoire, «te

n’est qu'aptés vue grande heure datentet

de misère que te guide revint avee gurques,

hommes, (Dou 6 au plu) peer déthaequer
A

tes fusils. À dinstent, ou nous dons 3 che,

vaux e* nous (Fnes touts pout Nap envio.

C'est là que le docteur Côte, à la Wied» =

ou 300 homes, reçutle De, Nexans ul te

procciasten porc siddent d + la sé, wir ique du Das-
! NE

Canada. Rien ne fut oublié dans vette co

médie, discours et promesses de part et

d’autres, L'ou nous presenta comtue doux

officiers français, en présence d'un pias

grand nombre qui ne tardèrent pas à arriver,

Pas un mot n.2 fut prononet de notre part,

Nous avious plus besoin d'un bon feu que

de compliments.
tin.

Pendant trois jours, le Dr, Nelson et son

collègue ne soccupérent guères que de mes

vages pour hâter l'arrivée des hommes, Le

“audi l'officier français Touvrey part avce

50 hommes pour souder et éctairer les en-

virons : depuis, je ne lai pasrevue

Fai an depuis que le Dr, Côte avait force

M. le curé de lui livrer une assez torte

somumz appartenant à la paroisse ; d autres

dentatives de ce genre ont été faites auprès

 

me|

1530, me's|

puis que les armes que le De. Côte voulait

i
al
i

es cond. 60- ré|

da certains particuliers tories, Le même
suing tie dae me it dunander ss je voulais
Être remettre un litetun oresiler à un pri-
“minier âge et malad +; jaie ls a Peat
Ct a Moi retour ;

quer au Dr, Côtes Dest aio» qui ne pre
en patentee et gutmee dis gue je ont.
vais Frs dai tie à

Vis brigedier,,
 M'ouverr tes y
trouve Ja, !

 

  

cevoir de Lui et que j'e-  + paroles acheverent de.

$ et stinon camase {ut
apres de dant: aus nous

PRLRSEtos ei de nos: tede ee
(gouffre, Färe un géntrs', comme on fiat
un soudat! je n'ai pu n'eapècher «a tre

faves plusieurs pérennes,

Lette dona, te De, Cote part ives 0
eu UD houcs arme, plus autes detre
cheirontensove poor renforcer © ut cours

« tnaudé par l'uilivier Touvrey 5 j'ai su de-

   

—

 

|

!

 

fuice entrer avaient ête saisies, qu’il avait |
été tepoussé par les troupes de la reine, en |
laissant un canon entre leurs mains, Pen |

dant ces trois jours des Canadiens armés et

NON-ANINÉS, presses pur les messagers du
Dr. Nelson, <e rendaient à Napierville rt

  

| j'estun * a 2000 hommes ba force générale
qiiatu--réunirene-terdroit. Pendant
tout ee Lt y it soute occupations fut de.

 

 diiser Le compagnie (zu vantles ordres de
MONG en) pag DO hoses, formant cing
oreodeeames, comenandés par un
ou--ciicur, charge de leur fournir ce dont
cee ent serons, Lee jeudi, le De, Nel-
tou toaunandt In marche sue Odeittoswn,
609 hosunes armé- et tous fes officiers ac.
comrpagraicit. Jene …v souviens que de
que ques Lois de ces ufficiers, La pluie |
aus nepota à Lacoile, où nous passûmes la
nuit 3 c'est là que sous Te pretexte d'ailer,
rejoindre pour l’amener à un poste éloigné
d 150 horvres comurandé par un nommé
Dupuis etunm autre capitine, le lâche et
misecabte Nelson, muni de tout l'argent:
qu'il put rascinbier, caovcha à ce sauver ;
du lies marie et sur le point d'être qi

  
   

 

  

pric dos Canadiens, il ne did son salut qu’-
aux prin ob Pinterce-sion des capitaines

Nicolas et Tru ton,
{! revint à LaccPe où trales phus grands

sernens, H parvirt encocs à Étre etose à 20 |

i
1

  

   
  

 

   fratuee His 4 1 décida que le lendemain un
athe condiite par iememe en peesanne
ant lien sue Oldelitown, Dans Vinierêt 

Alors

St, À banzs l'on nous fit pas-

 

G’était le dimauche mate+

    
| de site, et pour rahe justice |
caliqu'lques ms heureux, j> jure sued
Photneur, qu'un crand nombre d'hommes |
out été forcés par les menners eUes précan- |
Gos proses par be Thelss Nelson, de suivre |

.

!

   

ie mouvement,fda se deeliier patriote |
inn beatin La pour a fait bien des
p =ausliré eus, L'affaire d'Odeltowie
#4 fu sente à laquelle j'ai aisté, et j'ai
eté àmnême de ne convaticre de la vente!
de ce ue d'avance, en disant qu’il y a des
Loon hen 10 Ia + aatutes
En aucivant sue le plateau fisant face à Li
maison fortifi ey Li plus pane partie des

Tomes se répandit dans ta jraine à droites‘

sur In gauche, 1 n°y eut qu'une poignée d’-{
hommes couzag us Gui furent Sembusquer
derrière une es ctecrmencérentle !

La plus grande parte des canadiens était
hors dela postée du fusil, à genoux, le vi
sage dans ia neige, priant Dieu et ne we)
meant pas pus que des saints de péorre 5

plusieurs restèr nt dissestie position tout
le temps que dards fn OR ptiè pour
de te < ouvres 58 a fdiu être ben fre
ot Bien adit pout amenà la révotte de
sembfables gens ! [est certain que À lon,
demand iva quelq cs une, ce qu'ils vou-

la at eLer qu'ils e-péraent, qu'is ne sau-
taient reponde,

 

   

 

   
Sotous Ci que

  

   

 

 
       

No Mons je lus enfin couvaines que le De.

HONben nmi guts Behe et vil moi ue de,
{faroutres, qutan voleur delioaté qui Quy: i

o Pa eat, aisemt massaerer des gens”

Jy Sansa pe ies insinuations, vermont |

pquitios dans leurs chanmières dunt il ne
veste plus que La place, Je janis eu

[armes à fu, j1 pl vai moi-n ême sous y
mes qreds, le sabre dont j'étais armé 3 mon
parti etait pris : sauver des malheureux, s’il

{| était passible 5 j* courus la plaines deman-

datant nu omitien dos halles, ce qu'était de-
| venu le Dr Nelson, Mais des eentair xs
d'hommes allaieat soufirte pour un soul

i conpab'e 3 le miserable avait profit: du

i moment où les troupes étaient oecujices

pose gamer fa frontière pur un détour. Je

‘

 

    
   

 

   

  

 

    resid le spectateur de l’action, n'at-
tendant quele n.oment de pouvoir melivrer
et traîtes du salut de tons cvs macheureux;
sms Diontôt une virgl due de bureauerates

sors du bois imprimérent une toile frsyeur
aux Cana Lens que bientôt (a petite armée
ue fut que qu'un troupeau fuyant à toutes |
jrntes, A pled et € dourré seulement de

quel= cavalier, je voulus attendre que
Poa s+ anit à notre posestite pour me ren- |
Udtre, nurs on nous laissa fuire à notre aise.
W d'asivaï des derniers à Napierville ; les offi |
i cers cient a-somblés el s'aceupaient deÀ
Hy cx, (Vent alors que jo signifiai
haut-ment, que, ayant été rompé et pou—

ant juger par moi-même de foute ia stu ;
| paid dane pareille entreprise, n'ayant
peti aucun -erment ni regu aucun arg

pas même mes frais débotrsés, 2 Me re-

gardais comvr entièrement bbre de mes
netions et nullement lié

a

la cause des mals |
heureux Canadiens. J'invitai tous ces mess,
sours A faire comme moi, et l'on décida à

se séparer,

Nous partimes une douzaine ensemble,

Nous prises les bois pour éviter les putes!

de nos gens qui nous eussent arrêtés, et, au]

point du jour, je laissai tout le monde sur la’
frontière auprès de Champlain, et dans lai

compagnie d'un seul homme que je connais

à peine de vis, Je portis du hois of fu: me

rendre à unjeune homme que je vis au 0°0y

armé d'un fusil. Je voulais demander à

 

|

 

 
 

   

  

 

  

_ ‘Eaudau Beuple,
 

 

 

eteseee im

péricue, mais ne sachant pas un mot d'an- VEN [ES PS 2 SHERI Cc y 8 "ivre
plais, Je 6e pus ne faire Comprendre, "Je, VEN ! ks ! AR LE SHERIF. HEMORROHIDES& Fmprimerie de Livres et de
tas ment de poste en poste. Enfin à La-i
woll jedenandag a des officiers ta permission |
d'cedre sene tettre à son excellence lone

répondit que où, me je restar toujours
Esroité cteu d'est qu'aujourd'hui, a Mon-
1real, que je puis exposer devant les yeux:
de sen excellencetout cequeje puos sivotr $
C'est unehaine et un hiépes-pyphot qui
Mane contre le Doct NELSON et ses
couplires

 

Je n'a pu voir, sans frémir de colère, no
seul honune éditer de sung-froud, et avec!‘

contatssunce de cause, la porte de tout un!
freuple, et cela pur un vil interêts Je teas
de uemênte quela seule ville de Mostréat |»
lui x cuvoye pius de 20,000 piastres. Qu'a-
t-u pu faue de cet argent ! Les églises pil-
léce, les particuliers rançonnés, la masse des
paroisses chievees Untel homme mérite
d’être poursuivi etatteint par les lois, dans
quelque pays qu’il puisse se sauver, Rien
au monde ue peut autoriser le vol et la viv=
leurs.

Lutre voiicier Touvrey et moi, il y a
encore à la front ère des officiers français et
polonais qu'il a su tromper comme nous, Je

 

Meateéaly |} VIS publie, est par le présent
dre SR donné les tercer et dépen-

dunes cl désaton ment .onpêcs seront vendues aux
teur» et decct-dexsous mentiontes, ot bes itr

cas ulde Conserver, po, files en
anew Lemps, jusqu'a deux jours après le retour
de l'urcre ou wait,

r 7
Venditioni Fxponas.

Montréal, à savoir it gant I 5, die la
No, 43s, y Bd prose d: SL Fase

tache, dues le district de Mapt, oul, arpenteur, ot
abs demandeurs 3 contre fes terçes of possessions
de GITARLES LAMBERT DUMONT, duméme
lieu, éer., de fe ndteur :

lo L'usul uit, » «vie daranty du dit défendeur,
te Le moitie non intivæe de quitie de ln pueusie
cio soneession de ba eeigneuzuedes ille-bles,

 

     

  

    

comterait ane licue ct dune de front sir trois |
licuer de profosveur 3 burué que devant à la tie
vière Jesus, par detrière à lu continuation des
Mille-Liles, d’un côté par lu ligne seigneuriale
du Lae des Deus agnes, et du Pautre côté
par celle des héritiers Pellefenifle, avee Pusu.
fruit pour le mime espace de temp, do la moitié
indisice des moulins ct domuines de fu dit
seigneurie, 24 L'usufruits va vie durant, du dit
défendeur, de droits iris qu'il peut avoir
Etes du cansinn divi de Fa dite <cignenriesdetreize
lie. cs et dentie en au; erfie
lu première concession de igneurie des Mille-
Iles, par deste an Township d'Abercrombie

   
  

   

   

 

   

botne par devant id

des contes en parte 5 qu’il me soit permis

 

de te- dé-abtiser, que won exemple leur pros
fre, tjr guderat une reconnaisennce cter-
nelle à Son liscelience,
Que l'on me ; erm. te d'employer la voir

des journaux américains et français à

 

ct Wentworth, d'un cote par La ligne seigneariale
de Te rebonne, et de Panter côté jar celle du Lac
des Deux Montagnes, les dita dioits consistant cn
un troisième de fa dite continuation de la dite
reigheusics mee emvinble les droits qu'il peut
svoir dans des moulin. et domaines de Ju dite sci-
gueurie où continuation des Milte- Lelev.

Poor étre vendtre, stpets aux clauses, charges

 

 

York,pour poursuivre les traîtres eUes lachez
au tems des snuïheurs présents, Ts savent
par eurs mensonges etleurs fausses apypo-
rences de dévouement exciter des sympa
thie:; mais à New-York, je connais geaud
nombre a2 we gocians, Pai fait won devoir
d'homme d'honneur, je n'oi pas teurnéle
dos devant le feu des flanpues du geuverne-
ment, j* suis testé, malgé toute ma répu-
gnanve, ju ne suis pas un avanturier, je tiens
à une famille recommandable; on me eraoirn,
ear mn von-cience me dit que je n'ai ven a
me reprocher, Je connais pluseurs des
rô ‘acteurs de journaux français, je les ferai!
parler fu que Pou reconnaisse partout les
trsilre=, fy

Pendant 5 jours, je me sus va dans les’
runs des ententes UR gouvernement ming
et atlit de ma patrie. Veolia ma faute, rien!
ae me cofitern pour ln réparer ; voilà pour-
4101, pouvant se sAtVEF comme Un tache,

papretertester eUme ficr à la générosite

gouvernement ; je ne sera pas obiige de
etes yeux et de rougequand Pon pers
le cette tin heureuse affaire. Fai ewe

poche fe mal autant qu'il a été en won
pouvuir, mais vel me sudit pas jusqu'a ce
four, que l'on n'emploie au :crsice de In
bonne enuse et j'engage ma pole d'hon-
neur da répares prr tous les services possibles
ei cap "5equelques juans d'éjgaienterrse

L'on voulra bien comprendre mia stua-
tion, lat it tête encore toute (rappée dur
matlvues dont j'ai été le tem, Je vis
accablé Se fatgae 3 celte narration et ben

incomplète, sans doute, j'ai omnis len des
y tuais autre qu'il me répugne d'etre

te délateur de gens queje ne noie pas,

Conveience et ane fesant un devoir de von
muni-,te.a tout ce qu: peut empêcher le mat
heur des vuincus, m'empêche ausi d'être
vorrert autant que je le voudrais bien. Si
quelques autres renségnemens nuxquels je
purs-e fournie matière, peuvent deveisr

nécesites, je le répète, rien ne me voûtera
pour ÿ satsfre,

Ju jure su l'honneur et devant Dien, que

tout ve que Jar dent est vrai, et que
D yon quebjues eruuesque Jignoie, re

 

  

  

  
 

      

  
|

|
|I

ne pout étre que dans ce que jai entendu
dre ct ron pas dans ce qui s'est passé due
vant i,
de jme ausi d'être toujours Pennemn

acharné du De, Nersox, de le poursuivre
jusqu'à ee que je puise lui reprocher son

 

“infaense devant fe mods entier,si c'est pos- |

sible,

Fait à Ta prison de Montréal,
ce Th novembre ISIS, 3 Ii

|

Cus, HINDENLANG. à

 

Reconnu devant moi, j it
en la prisoa de Montréal,
ce EL novembre 1835. {

P. E. Lucuene, J. P.

 

lux Entrepreneurs. H

dute annexe uv wiit 3 à la porte de ©

 

etleetdit ans wentinnnécs et deerites dans fa sede
ise de

iroiae de Stu Lostaches le teolsiéme jour
cn.lue prochain, à DIN lentes du nti,
retousuable le premiee jour de Fésrier

prociotine

 

  

 

    

 

R. DEST. OURS,
strife

sures.u du Shérits À
1v Nouv, 135,

- détab cha N

Cire Blanche
= CN LBS, CIRE BLANCHE born: pou
S50 Pusige dos Bgglney

td vendre jar
ALEXANDEIUIL VASS ¢f Cie,

tw

 

  17 Nov,

 

“vis 8 vis les nouvelles bâtisses dus sœurs de

me upplunie les Chemins e

J Vendre.
DANS be vidaze de Ste Mactine, un mph-

“cement de 40 pieds de trout sur 100 pied
de protendeur, avec une MAISON de 44 queds,
Celle ontron est situes inonédistement cu face de

 

Pettey ot ost une doxineilleurs situations pour
un comma ate IL y à des Couries, Cemises page
cits bot bet pas 260 c6 tonne Studies
WORD bape sur les deus,

JMQUES DEMERS.
“te, Martine, 18 aept, 1838,

 

Danse Fashtonalle,

    sor Re ADAMS, potesaur de danse, informe
2102 respretu-vscinent le public et les «

   se dans aes palo sy rue Notre Dame,
ses nouvelles intires duo sœurs de la congté
du'ione où 18 douners des leçons *ur toutes les
autises ponvelles et fasiouabless de la manicr-
quelles sont chseiguées sur le Continent et dans la
Gane Bictague,
Ne 15,—M. Adauss sera nids por ML Bell 4°10

dinfrarghe Ie transporters chez les familles et
dans lus pensionnate de jeunes demoiselles. Les
ordres haissés à sun académies seront pionetuelle-
mont exécutés
— 1 uctobre,

 

 

Musique.
: LoD. 1 BELL wore de musique, n
I APhonseur d'informer rerpectuewement le
publie” qu'il a trataporté ses classes dans les
salles de danse de M, Avanss pue Notre D:

  \
coagrégationy on il continue à cosciguer la Mus
sique Vocale ct Instrumentuies dans toutes ses
hranchess et il esperes en payant ane attention
psrticuliere à ses éleves, mérit: 5 Lu continuation
du patronage du public.
Mr18 Bella Pintention d'ouvrir ane cote

publique pour le chante fe ler Novembre prochuin,
at iifiniorme at ue sn Bande de Quedrille est
mmintenanl prête à ussisice à aucuns prartise cire

   

i quelque suit le nombre de musiciens que l'on
pours octamer,
N. 1L,—Les ordtes Hissés à Paeadémie de danse

de M, Avasts seront ponctuellement exécutés.
— 31 uelobre.

 

Chenuns  Hiver.
F2 espitaine Bo Co SCHILLER se propose
d'entreprendre, durant In suicon de lHliver,|

irdepuss le premier D ccmbre jusqu'en pre
Mni, d'atesttre des Cuhots, enlever les Glaces,

rir lex Trottoirs ; le

  

tout au prix de DOUX
savoir :-nostié no ler Décembre ct l'autre moitié

 

of an Fec Mars, H espère que see amis voudront bien
Bureau de l'Eospeeteur des Chemine etes ©

Montwéal, 15 Nov, IN8S.

ÉD soumissioirs
thus soussigné, d’

prochain, à 10 licures
des travaux suivants, parachever le printeme pro- {|

chain et commencer à hu demande du comité des |
chen.îns savoir : Hi

ler, Ree Notre-Dame. Paves en cailloux
pour lc c.ntre, les entrées de cours ot bes traver.
res des ques transversales ;à quendie de la rue
M-Giil et term à le Fnee d'Armes.—Coubien
par toise carrées selon que fa ville vs l'entrepre-

beue fournira lu pierre ! |
de, Tettuirs en dalles de pirre grise d- pue.

moias de 3 pouces d'épaisseuravec pierres d'é…,

goft 20.15 chaquedallatde létiment pour la con

du'te de l'enue à teavers les dits trottoirs— Com= ‘

bien par chaquetoie comme plushaut ? :

Je. 1 ble chaine de trottoir, comme dans lan!

Partie Eve de Le même rue.Combienpar pied eou-
rant, mesure française, comme plus hout ? Ki

Jeo Marché St. Anne, Paves en eaillonx au i
parertour de lu halle. Comme pour Ja rue Notre|
Due, ; , .

L'eatrepreneur fournira le sable nécessaire dans

   

    

i

out reçues nu bureau
ci à samedi, ler décembre

 

   

  

ÿ enaur r pro ‘

tt qu'il déposer +, aussi À ses frais, uinsi que les

terres surabondnntes et déchets de picrre, ete.

[aprée In confeelion des travaux cn tout ou en

 

chemins où le sousrigné,
tar Ordres

J. VIGER, I. I, Ce être conduit de suite devant un officier sue :

le cas même où lu ville fournien.t la pierre : il |} pays, et qu’il vend

fera les déblus et resoblais aussi nécesenires, 84! sont françaises et il eu u plusieuss de Ta Boheme

vs frais.connne l'enlétement des vieux pavés [où it H Cadres pour tabl:aux et gravures, vitres de Fence.
Jqut demcureront la propriété delu ville”. et de Boheme pour cadre.

lui vontianer l'epcusragetment dont il» l’ont tou-
Jours favorisé depuis dix-sept ans qu’il l'eacsce,
= 6 velabire.

Marchandises Séches.

  

L ES soussignés désimat clorre leurs affaires,
dounent avis qu’ils ont pris In résolution de

veudrr leurs marchandises à presque nu 1 REX
COUTANT et lee FRAIS ooIMPORTATION,
pour du COMPTANT ot 4 un COURT CRY=
DIT, Leur assortiment u été importé detniere=
ment, et consiste eu articles de choix, tel que :

Drap, casimires, draps de gilots, petershams,
flanelles, couvertes, meétinos, doublets, denps
bulfalo, velours de Coton, cuutil, cie, cte, cire

BLACKWOOD & KINNEAR,
Rue 51, Paul,

10 oct. 1885. 126

 

 

Miroirs, Glaces, cle.
i E sourigné a requ dernic
À de MIROIRS LE DE

 

    

AUiel,

Unbel assortinent de gravures.
Manufacturn de cdzes et de iniroirs, No, 161

partie] oùil lui era indiquz pue le comité des

||

rue Notre Dame.

M. LA WLEY.
N. II Dorures de tout geure fait à ordres
% aout 1843

OLS du pied, payable,

ment ine quantité
ILACES d'une qua-

ité trés superieure à ce quiu été importé en ce
lr à tres Las prix. Ces gluces

 

HEMORRHOIDES— Point de cure, point de
paiement.
PRIX §1.

Liniwment de Hays—paeint de decep-
t  

Ch Ë composition chimique extrsordinsire
vésultut de lu science et mention dun «

lébre médecin, dont Je public a été duté uvce la
soleunité d’un legs Lait uu dit dde morts a acquis
depuis ue réputution sans cxemples canbe.
ment pleinement Pesactitude de tu de
lession du Dr. Gridley, tant verped
Wossit pas mourir stus laisser à 1a poste
vantage de na conuniseance sur le sujet? et cn
conséquence il icon à son ami et son médecin
Sotomon Bayse le secret de sa découverte,

Elle est pusittcraut en usage dans tes hôpi-
“taux et dans la pratique privée de note pays,
y cousae la premiers et la plus aûre composition
pour la cure des hémorchoïdess et d'une manivre
assez étendue cl'eflieuce pour être incroyable, si
co west dans los cup vil pes effets se (ont opener =
voir extérieurement comme duns Jes maludies sui.
Altes is

Pour Phydropisic - Opéramt une absorption cx-
tenoydinaire tout dut coupe
Pour des snjlures—Lus réduisant en quelques

hemes.
Rhumalisme—Aigu ou chronique, donsant un

prompt routing .
Maux de qurge—l'ar cancecse Ulcères ou froid
Lirippe ob coqueluche—Extéicmement ct aur

poitrine,
Toutes contusions, distensions, brülures-=Oalt

rant lu cure cn quelques heutes,
Plaies et wleires—Nowveaus el unciens, €

plaies fésreuses,
Sex effets sur les adultes et les enfans dans les

enllures rhaumatismales, ct les toux CL se frcaicns
d’estomaez pur le relhchewent des quities ont éte
ML Prenuos a de toute conception. La ree
marque ordinaire de ceux qui seu sevsent pour
tes fhémorrhoidess c'est + qu’il agit comme un
thartue.”
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Mumonnttoines.—Le prix E piustre cat remis
quicunque ayunt fil wage d'une bouteille du

Liniment de Hays pour tes bémeeshoides, et rap.

porte lu bouteille vide saus wvoir élé guéri "els

sunt Jes ordues positifs du propriétuise à ses ugeus,

et sur des milliers qui out été senduess pis une
nu manqué de réussir,

Nous pousrious publier des certificals sans fins

nds nous préfirons que eaux qui venden

Particle montient les originaux nus acheteurs.

ATTENTION.— Aucuu n'est le vent Linioen
sus Une cuvcloppe richement gravées porton
mon nome cl aussi CEUX des aucuns,

SOLUMUN HAY».
Directions poue en faire Usages en anglais et

en français, avce chuque bouteille
À vendre en gros et vus détail pue Comssock

& Cit.… New-Yorks ot par un Itroguiste dans
chaque ville des Couudus,
À vendre aussi chez «a Droguictes de Qu bee

«lde Montréal.
— v ostobre.

  

 

Hydropisie, Fnflures, toutes sortes
de douleurs, Rhumatisme.

( N usvance d'une mani

preuves les plus pusitivess que les malades
ef-desous runt arret «4 guéries qur l’uroge
op our du Liniment de Hays, West impossible
de trouver de ln place dans ee papier pour pré-
senter celles de tes preuves qui sout canclusives
et portent conviction. On pours les voir an long
comme ci-dessous,

S'atresser chez les Droguistes de Quétre ct de
Montréal,
Hy nurdes dirccions, en ang

Çuiss asce claque bouteille.
SOLOMON MAYs.

   

  

cre ubsotue sur les

 

 

ais et en fons

 

~~ {i uctobre.
 

F noussig 6 ayonl été ducment nopnd
Curasteur à lu succession vacant: ce feu

Josten BELL, donne avis gar le present, i roux
qui sont code (Les cuvers hu dite succession, de
meyer semédintement lo montant de leurs comptes
CL les poreunves chsets qui la dite succession ct
peud.tiée, sont priés de produire leurs comple
ducment nitestés, aussitot possible,

ANTOINE MERIZZI
Napierville, 4 actolitce

AVIS.
LECTEUR DES POIDS LV IMESU-
pour fe vit de Montréal, n

lieude soupconnee que divers individus pe

   

   

  

 

 

    
par-

metent de pescr et de mesurer, pour veudre on
acheter,tvee des tuesures non d'umpés où vérifiés

| cl certiliés justese il va faire faire des recherches
‘| strictes, Et poursuivra (ous ceux qui ne ce scront

 

| pasconformés i lu lui,
Gowri 1538,

| Chaudières à Potusse.
| & CHAUDIERES à POTASSE des Fone

du barque UNIVEUSE
deties de Dundee, arrivées à Québre yur

| ments Ces chaudières sont de lu mcilleure fonte,
    

  
ct attendues ici immédia-

ct out été coulées duns le sable fin ct non duis le
sable vert, Elles sont garanties pour durer fong-
temps.

i DINNING et SENIOR,
No. 9 tue St. Juseph.

26 sept. 1844,

E Soussigné ayant été ducment uppointé
4 CURATEUR à ln succession vacanté de feu

JOUN PORTEOLS, écr, en son vivant de Mont=
réal, marchand, requiert toutes purseancs endet-
tées enver» la dite Succession de lui Maire immé-
lint, (leurs pui si son 8 y ue
St, J. ecph.

    

JAMES COURT,
14 Nouv, 1833, Curate tr.
 

B E Soussignd; nommé curateari SALOMON
A JACOBS ct JOIN JACOGS Marchands

F'ourriers, maintenant absents de fn province, pré=
vient le public par ces pr es contre la récep-
tion comme paiement ou négovintion dua billet
promissoire p ue £1000 cours actuel, tiré le 9
du courant, à DIX jours de vue, pur MM, CU.
VILLIENR & FILS, en faveur de 8, et J, JA.

CONS où à leur ordre, des mesures ayant été prie
{ses pour empicher Je paiement de In dite note
envers aucun cacopté les soussigués, pour Je
compte des créanciers des dits S, et J. SACO S,

Et le soussigné prévient en outre foules person-
nes en possession de billets ou mvrclandises, en
aucuntemps appartenant aux dits S. ct 4 JACONS
qui peuvent «voir été récemment remis entre leurs
malus pur aucune autre peraunne, de retenir ha

  

   

livré,
JAMES cour,

14 nor. 18 8.

Distillerie-Molson.
VENDRE, par les soussignées, de Wius-

{WB KEY de la première qualité, à leur nouvel
étahlissement, faubourg Québec.

THUMAS & Wa, MOLSON & Cik.
i = 24 octabre,

 

 

   dite dicts ou jeur montaut, jusgn’d ve qu’un tite!
pour recevoir les dits effets uit été légmiement dee

Jobs,

RUE ST. NICOLAS,
B V. soussigné ayant repris les uifaires, daus
4 l'établissement qu’ vceupalt ancienne

ment, HUNOUCE tespectuousentent au public, qu’ils'engage à cotrepreudre, à des conditions raison-
nabler.tonte esjièce d'ouvrages désignés ciedessus,
En teconunissant le généreux patronage dont

MY premicre entreprise a 616 favorisée, il demande
humblement qu'il lui soit continué, s’engugeant
tui-méme à remplir toutes los commandes qui lui
rot faites avec nutant d'uctivité que de pone-
ule.

JOHN LOVELL.
Mo Liesl, 24 0et, 1838, ’ Hl

 

The Literary Garland.”
Ë ES wirangemens préliminaires pour la publi

  

cution de cel oustage élant tenn » des
souscripteurs sunl respectucusement informés,
qjue le premier nuntéro paraîtes le promier 10
cembre prochain.
Des listes de souscription sont ouvertes aux

magasins des did'érents Libraires, et au bureau
de ln publication, Rue St. Nicolas,

Qonditions : 15s, par an, et 175, gd. par la poste.
JUN LOYELL

Montréal, 81 oct, 153$

 

 

Province du Bas. Canin, } ©RDREcstdonné
District dee Montreal: à tout vecupant

de nmison duns Ia ville ef les Caubourgs de tenje
au moine deux hamicres prêtes, pour hie plicdiy
aus fenêtres duus la nuit, au premier signal dy
labour où des cloches.

Tout occupant sur les rues Notre Dame, St.
dis ques, Craig dans In villes ctsue bn rue prinei-
pale des Cwubourgs, Ste. Annee itécollcis, St; An-
tuige, St. Lnurent et St. Louis et Québec devrait
contitmer à lenir deux lumières à ses fenêtres de
sx heures à minuit, jusqu’à nouvel ordre,

lus Ordre du Général Commandant,
P. Ne LECLERE,

luspeetenr et Surintendant de Pobics.
Montréal, ce 6 Nov 1838,

 

 

Burenu de lInspcetenr-Susintendant
de Police, Montréal, 27 Octobre 1838 }

par ces présentes, enjoint à tonics
ersonnes temnot un Élôtel, Auberge ou Mai-

soit de Pensions dans In ville ou Jes fauhourgs de
Montréal, de remettre tous les matiss avant DIX
heuvess ou Bureau de la Police, une liste conte.
nant fes noms et lieux de résidence de ton yan.
ger actuellement logennt où arrivant pour loger
dans leur Hôtels Auberge ou Maison de Pension
et ec à partir de Mannt, le 1 ?

De pur Ordre,
P, BE LECLERE,

laspecteur-Surintendant de Police.

  

  ENTE du courant,
 

 

A vendre au prix contant.
E_oussigné ofre maintenant en v.nt

LA FOND de MAGASIN, Comprenant un
nssortimeut varia de Dips de toutes qu lis
Casimires et Etoffes pour Pantolon Mérinos
ludicnnes, Cotons ruyés et barrés, l'elteltonies
pour Jes lunes, ete
Jet quiissigué vendson FONDde MAGASIN

nitni que détaillé ci dessus en UN SEUL LOT
wee des terne es faciles À l'acquéreur, el anquel
il fern ne transport de bail du Mugasin qu'ilvceupe tmaittemnnt, cl reconun comme un des
agin: e plusgvantugeuscment staé en este
ville.

En fuisunt connaître ses intentions à res amis
et uu publie, le suussigué ajoute quo comme In
plus grande partie de ses marchandises n’ont été
que récemment recues, elles méritent j'attention
de'ceux qui désireut devenir achéteur;particulières
ments conne Îl se Matte qu'il pourra convaincre
ceux qui fui feront d'honneur de visiter son mas
Easiny qu’il cf strictement disposé À rc
PRIX COUTANT. poséil vetdrenu

   

, . H, LIQNAIS,
Na. Gt, vis-à-vis le paluis de Justice.

Ble Octobre, t8ÈS,

 

Assurance de Québec, contre le Feu.
UNREAU, cur de PIôpitals chez MM. RES,

i MAITLAND re près du bureau Jde
Poste,

3,45 MAITLAND,; Agent de PA. de Q. GC. le F-
N. 1,—Les taux d’ussurunce les mimes qu'aux

autres birennx
3 nov, 1838- if.

 

Opération sur les Dents,
E Doct. Hanns, de Troy, EU, vat arrivé
en celle ville, et a pris des chambres dung Jy

maison de M, Alex. I'RUDEAY, rue St Vincent
où il recevra les personnes qui voudront Lienle
consulter.
Le De- 31, apportern toute sun attculion à rem

placer les dents extraîtes qui seront postes sur des
plaques d'or, 8 n des dents minérales de en pos
dre confection qu’il gurantit incorrupiibies,
¢ No IH donncea ses soins particuliors aux
a ute d'enfants.
— 26 septeinbre.

  

Musique,
N Ît, MAFFRE*, Professeur de Musique ot

Membre du Conservatoire fRoyAL pk
Musique de Paris, informe respectucusement les
Dames et Messieurs de Montréal, qu’il ae propose,
durant son séjour cn cetto cité, d’emcigner à un
nombre limité  ’6loses In nmsique duns les
branches suisantes : Je I1ano-Fourr, Onaves
Vioton, VIOLONCELLE, CLANINETTE, Mare
Bois, ete. et lo SoLvEGI0 où FLKMeNs uy
CHANT, dlans tous xes rudimens ; tel que la Losse,
In contre -partic simple vu double et la come
pontion.
Pour nchever Jes élèves, M. Maffrô fera ace

comjragnementavee violon, pour donner à l’élèr
l'expression musicale dans toute sa beauté.
N. tL—Les dames et messicurs pourront reces

voir leurs leçons soit duns les langues françaiso,
anglaise où silemandes Pour les rticularités
d'adresser chez MM. Mua & Gr ;
MM, Hernenr & CIE, magasins de inusique et

 

d'instrumens, où ou dumicite de M. Muffré
cacn Viger. >
—18 vetobre.—3[

vw.
iS BI LETS DE LA BANQUE MOLe

J SON 1c.unl payés tow les jours de DIX
à ‘TROIS heures, au llurcau de Ja Com, de
BATEAUX à VAYEUR nU ST. LAURENT, ci-de.  vant Mozsox, Davies & Cie, vis-d-vis l'Hôtel-
Dieu, rue St. Paid,
— 2h uctubre. ’

£. ou cheg -
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— d'in Pewgle, —_____ re =  
PROSPECTUS

DE i

LA GUIRLANDE LITTERAIRE,|
MAGASIN MENSUEL |

DEMWJETS LITTERAIRES ET SCILATIPIQUES

(Publié en Anglais.)

ANDIS-QUE tant du feuilles politi ues
trouvent un soutien libéral duos l'indulgenre

et la générosité da public, on vo loxery c- rlaine-
ment pas de présomition, lespéranee qu’une
feuille de nature purement Litéreire, obtienden à
un degré à peu-jros équivalent la faveur et l'en-
couragement. Eu cluignant des spéend ition poli
tiques, elle vivificrait, au moins jusqu'à vn certuin
point, uclques uns de ces loisirs qui, sans ce
délicieux pusco-tempr, s’écou crient, neeutiée
ous bo furdenude Pennai,
Dans cet espoir, + is Amateur des Letires se pro-

pose de consicrer quelques heures à Ja culture
du chump id peine défriché de 1a Littdmuie Can
nadicnne, peruadé qu'un terrain si boa ot qui
promet tant, ne pousin mungues de sendee an
centuple, ce qu'on Liiou a con© Hone se fait
point, Il st sendy ue serupule d'avouer, que le
fleursdant it ornera pour quelque temps, le juedin

Vittôraire, seront recueillion et etopraniées wax
Partesres de quelques elit ds hus Ecos que le
nétre § mis, comme du sein de nu clutaie nu
velles qui pement »y weline ter prompremaont,
ily a presque comtitude qu'a prodaicant au-
funt que ducs tour aoû titil, sat compter, qu'en
introduieant dans les cœurs, le #rune dune Érau-
tation lonable, elles concourront à nourtie d’ui.sre
Jeunes flours matates, qui ue le «éderont, ni eu
luxe, ni en richezse, aux plus belies preductions
de PEtranger. ;
Dans ces vues, vise prague, de jutlier, ‘ ha-

que mois, un Masarin, Lyant pour titre eului cie
dessus, et contenant un nélange dejoi le vt de
prose, d'iratoires (1 d'esquines, vraies fictive,
avec, de tesapaà autre, nn traites sur Le mécani-
que et sur la philosophie ; ve qui, en joignant
lutile à Pugsénble, fora de ce pamphlet vu vis-
veogediguo de figurer dans Ten bibliothèques ci
dutis be « salons, quoiqu'il soit spécialement réservé
pour ces dernis rs.

d'ousinge consistera en guarante-huat pages
roysles, 35 OCTAYO, tL sera dnisur bean pus -
plier, avec du ennctèle neuf, cb ans dé.
wentque posible, Le pris cern de Ton ppg.

   

  

  

  

   

 

   

 

Magasin de Lyre d'Or p Ince
d’Armes

I ES Seussigués ont l’honneur d’ottrir reu.
M4 serviccai leussnimis et nu publieset copueent
mériter l'eucouruzement pur l'expérience qu'ils

ent ut des soins qu'ils apportent à In munufie
ture des INSTRUMENTS DE AM SIQUE
Ft ils pensent gurantie ces Insteuments contre le
détérionittons pur le elimiut de ce pays, et comte
preuve à dPeppuicle leurs assert ls prennent
la liberté de soumettre les certifents suivis,
qu®un des associ vy Me, Denis, u recu en rée
fonce de son dent dus soie at de constause
Oueues et dus f'ianos,

JW HERLERT & Ca

    

$00, 1KST.

M, Frtoeex ayant acheté un Piano Voute de
fa confection de MW, Deasalse fait ven de dons

et te ton de Pinteament n'est SHEPpur que
“us autre piece, etechs d'apres be Meserent
de plesivure nnmtems elistinguds,

Cearge Steed, Davenport, Mur, 1585,
ss

de cevtite par le prévus billet avoir acheté
de M, Me Denis de Stouchouse, it Ya quutorce
mois, un D'raxo de Salon, que toutes les petsons
nes qui s'en sont ne evé ont prozonce ainsi que moi
otre vs iusteument d'usse quash tpnen,

Io BAINBRIDG 5, daivut Cat
Daroford Street, Jervepe, 1851
No 1h0 Le d'isuo ci-desous Ctait de Le cotifee-

ou de M, Denis.

 

de centifie avoir ucheté de M, W. Denise
un Chg de Sulion, de 54 manufacture, du paix
de 100 guinées. Cet Orgue n été admis: par
lecmeilleurs juges eV ou pourra toujours veulr
l'eussniner pour preuve du talent «0 de Le cup.
cité de M, Denis,

   

 

W WAREMAN
Plymouth, oct. 1, 1587,
Ayant acheté tn Prano de la manufieture de

 

 :
TRES pal ann €, pour les sou-ccipieurs de la

Mile ; fes frais de poste étant, cuve de Tag on,
payés par ceux des citoyens ln compagne, qui
nous fivoriserunt de leur putronages Le prennes
numéro tortita, dés qu’un aveu obten:s nr morales
de souscripteurs, eitffisant pour tami le
Loursement des fexis qqu’ccrasicnters le raté
de l’entreprise.
On n’exigeru aucun payement avant In poblicn=

tion du KRUVIEME NUMERD, entre l'issue duquel
numéro, ct celle du NOCZIEME, on à pleine et
entière confin ce, que toutes les svuserigtions
gcrent recueillie» avec plaisir.

Si l'espoir de l'éditeur de cet o vesgo se rf
nlise, son projet est de Pasgmenter et de Penbellir
du Musique, de Gravures, ete, de sorte quien
unissant la enlttere der Arts, à © des Scicures
et des Lettres, al en fos wi seen it qui putese
rivaliser asce tous ceux qui se publient net. et.
ment en Amérique, dans 1s mdme ger te,

Le Magasin era iinpuimé ct publié, à Mont
réal, parle SIUSLIZRG, Ul TLCEVIIL, AVEC Freuthinis
vance, les demandes lui seront inte, ot qui y
répondra avez porctualités Lestettiea desron
lui btie wliessden nur! frame,

JOLIN LOVELL.
Montréal,28 j- ir, 1603,
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Rhumatisme, Inflemnulion, Emo-
roides cl Constipulion gueris pur

des pillules de Brandreth,
w ANGEVINE, demeurant au coin des rues

14 o Spring et 1 lisubeth, New York, unit,
pendant quinze années, souffert les monux les plus
cruels des mudtadies ci-dus-us.  Mebtiet Payis et
des médienments des prenders wn glecine de New
York, mais il n’cbtint que des intervalles de santé,
et il croyait truluer une misérable existence jus-
qu’à ln fin de sa vie, quand, pour la première fois,
il entendit jurer des PILLULES Cc BRAND
RETH ct des cures merveilleuses quelles ns ajent
opérées. L'essérarve et le vésir de suetir radit
calen.entylui eu lt Caire Pestut cl aprés une porse=
vétancede pluxde six mais À recouvra moe par-
faite santé. Pendait le plu graud espace de va
matadie donleurcuse, id fut obligé Ce ro servi de
béquilles et ne pouvait mcttre ses bottes cn cons
séquence de l’etiure de tes j-mbes, El n'avait pis
Waptit of Pon peat concevoir l'Etat de cétilité
dnns tequel il se trousait, Aujourd'hui if re trouve
dans lo meilleur état de santé possible el il recom-
monde fortement l'usage des pillales Bravdreth à
tous conx qui te trouvent alllesés de maladies ailes
ineuratles,

Plusieurs autres personnes out fuit necro de ep
reméde cffeuce. et il croit pouvoir accommander
eu foire less. et il assure qu’ Is seu fouseront
jen.
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. Ondoil avoir soin de se procurer les‘
trais pillules de Hrandrelh.

Les pharmaciens et les chimistes ne sont jamais |
nernmés agents du Di Brundçeth. Tous les
egents nutorirés 8: nt pourvus pur te decleur d'un|
certifient d'agent gravé, spo6 de su main, et ni.
ce certificat n'eat pos montré su- demande, l'an ji
ne doit pus acheter, Cette préc lion et nicer
taire, conmeily aun grand nomine de coutre-
ation,

LES PILLULES RRANDRETY

Sont à vendre chez

HI, CC, D1+Lenil,

Na, 63, rue Notre Dame, vis à vis "ce Pa'sis de
u lice,

Seul agent autorisé pour Montréal.

 

ALOUER, POSSESSION IMMEDI. re
MENT,

À grande MAISON LN PIERRF,
"MA levant, à la sucerssion
DELISLE, Leuter, situ ed la
‘avecun magnifique JARDIN,
écuries, oppentis, remise,cte, Le terger est com-
lanté d'arbres fivitiers de la première qualité,
ai dépendunece sout dans le meilleur ordre

possible. Da situation élevée de la maison comm
_Mande une rue Magnifique de In Cité et des enw
virons et otre tous les Wvantages powibles de
salubrité et de commodilé pour ane personne
quidésire une belle résidence, S’adrense aur
8 lieux.
2 ‘mat 1688:

1 UNDI SOIR, le souvrizné
- MA Cuille rouge ; i doit avoir 16 perdu de lu
#90 St. Vincent an marché teuly, pasant par la
sue Viger. Ce poitefeuille contennit drs papiors

«importants et deux ou trois plates cu billets, La« pefscane qui l’a trouvé, sern généreusement ré-+ ComPensée en Îe remettant au proprictnire,
>? PIERRE CAJETAN,

Marché neuf,

  
op

de lu JOI
Côte à Barron,
vo VERGER,

 

+ at——

a perdu un porter

Sip, 1835.

punt Lb sciont envoyée.

M. W. Denis,jui plaisir à donnerce hace
pour preuve de lu qualité et du tou de cet instru
men Plusieurs amnteun ont pronoucé que
c'etun des muilleurs Pianos. 1 Yu deux ans
que g'at cet tosteument

WM. LANE, Licut. ® N
Stonchoitse, 0 lev, 15H22,
M, Cousas prend phusir à dire sutita Li plus

crande confiance en M. Deni enter.
wrierOrgies of de Pianos, il cont devin ie
cataey au publie.

Lu 15 guitlet, 1804.

 

23, Denis ayant socommodé Orgue de Trinité
op gpl 3 Que bees Yy unjouté vue pédale et les

jé a une tres grande aatifiction.
Jo SUWELE, Juge enChef de Que Lee

Quiles wolit, bhiad

A “or

 

 

 

mp ME. BLACKWOODproud la diterte

Ri d'uunonece au publie quelle n° ouvert un

PENSIONNAT ctson ECOLE, porr les jeunes

DEMOISELES, & SOREL. [a rituation com
rend tout ce Qu'il y à d'avantageux pour

inetitrtion en ce genre,
1. La on cnière fucile dy aborder de tone des

prints, soit en bateaux à sapeer duns l'été où

cu hyver par des hewn cheurits

2e L'ucr y est (res salubre, tUlrés-proties pous

a sant 8 Maililes, el qurer prete Ce celay cant

dite Jos ravages du culéen. quien ee te (ron pe

à fait des niôliers de victimes, ve #'est à poine fruit

sentir 1. Sorch, où il n'ya eu que Trcisess roule
he La situation nzelobie, of ta beauté de lu

perspue tive, dojvent « ugnger fos je nea demoiselles

encil.lr Les fleurs de Voducation dans vctte

re, mye phi ir
mew Vin | de laritiation, et]

prix mudique de by praston, ain te l'attention

quisem portée Pétude ses ives, dove on

gageles parents ot gardiens 8 Levens les matron

de ect institut,ony ,

Conditions, prix L306 par notée

Pourles particularités, voi les affiches,

Sorel 17 f@viier INE

1 be seUsequé ayant de nouveau ouvert aa
fu Matson ni: Prxston, au cons des gues St,
fo bathe, deun-Baptiste, sollicite la conticuativn
ces favcuns do ses anciens nmis ot du public,

dus RCBFIAILLE,
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A LOUER,
f TNL MALO
AL tonuant le comde

nw pivree, “deux étage ste

…ierat, L ve benne cour, bones enves,

  

vues Ste Music et Aa
urte, fe
\      

 

mis, mnintetant à cenpée por M, M Noergh-
ten cl Cie, S'adiesser à Mie À. MELANGS, rug

, Ste Pal.
Montiel, 11 avgit, 1636,
 

Bon Paturuze.
1} Esousiané prends le libeae d'arnoccer au
M4 publie qu’illoué le» deux feru es de M, P,
Uélaire et ide M, Jacob Wariele, et id Jes oven.
pera seulment comme pd urages pour fes vaches
de la ville peuduut l’eté. Mausn à sou sevice
des gensaoïgneux pour prowdie sein des animaux

Les prix rcreut Tres
A SPALDING.

 

wodigner,
— 25 mars.

 

LOUER, peur une nu plusieurs unnces, «cc
Fors satel gi premier mad preening ces he

es propriétés, Sues me 8 Jos phy, uppaites
names i ba suceesam de for TAMES DUNLOP
Frvier, di-desant occupies pour un nombre

tuées que A Le MACNIDER, Ler, «MM
CHARLES BROOKE « FRERES,

d'adicsser à

V.GHLL et Cie.
4.

D'ARnLANCE,
ANSURANCE HHITANRIQUE RUSTRANGENE SUN LA
NIK AT CORTUELE PAU, COMPAGNIE D E

CAPITAL CUSQ MILLIONS STERLING
Les affaires de evlle compagnie sont transizdes

nu Burest du evussigné, ru Ste Gabriel,
+. LAIT.

Agepour les Canadas,
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ler jan, 1h

HARDOIN LIONAIS,
Marchand en Gros «ten Ditail

MARCHANDISES
DE GOUT,

Rue Notre-Dame, visausvis le Paluis
Justice

MAISON DE PENoN

BRAba: Ve. GERARD ryant établi so
domicile à l’entrée de la vue Sznsuinet, 0

porte.voisine de celle de J, GAGNON Ler. la
proposo de prendre deux ou troir pensionnairesos

N. B. Cette pension sera tenue sup un Do N
Pirn, ct les conditions Lipkrates.

Mentréal, $ août 1638,
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Fonte de le

:

“ pourra rere

1
équence des fréquuents incendie qui!

À ont eu lieu en celte vita, et des pertes cone
déqubiles qu’ont éprouvées les cumpuanits d'asou
runces, en partie pue le inauque de moyens nectr
saîtes pour arréterles progres des famines ow pow
éteindre les incendies ; les noustiguén, cruyenty,
nécessnire, pour l'intésût des coup tus saveur |;
runtes qu'il» roprésentent respu ctivement, d'ajouter 1

anextra de VINGT CINQ FOUR CENT, vus il
catuux d'assurances déj exirtune 3 ce nenuvean
aril prondea effet et sera peyable de la ate dct |;
cette nunonce sur luites kes propridtds gin scion
assurées durs les fanbeuige ot dans Ta cté de
Montréal, jusqu'à ce que des nr uyer <electifs Goi-
ant adoptés pour Plu cab de :
tu few qui assurent de lu part dus publie
opération pour éteindee cl acrêter les progres du
fou qui existait autre fois et apres huquebe on
Glaldit Le toux ordinaire des nsaurances
Eine 6, MOPFAE, pour lu conne

weunee du Phénis de Londres
COTAUL Ageut de lu compagnie d'ussurance

11 .Hi
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DAVIES, pout le canpa.

je d'ussuraice de Québer. t
DMACLEAN, procureur pone la ena page

déussetahve contecte luce Lurope ecessental
JUS, JONES nzent de ta compugnie d'avu-”

monce contre le feu de CEHatton Consatis

cut
NB, L'agent pour ba conpugnie dosuraiies
fu hee nn agi de pais ic ns co Maven ine,

d'epres colle augueebtot on de 25 peur
pont, des toux de premauas restecont les nemseau i
1 buteaw Gull sont éte depuis 1pogue tune |
ou
Mantreal, 15 luv. 1587,

 

  

 

À VENDRE OU A LOULR et pos-easion don
née tusnédistewent 3 Une MAISON, avce

cuves, dis ba plus belie capositien de Montréal il
att Coton Baron ç avec un grand JARDIN, cuve,
tenant plas de D0 abies Vuitiers —Aussi, Une;
PRAGIE de ving wrpont de seperticte, Cotte
Fropticté est ser ly mene ligne que celle qu,
role résidences Jung Motos, ceuser, tu, |
Sreshioche, Stud ve werapropane satisgae
lit de Madune Mewey, vue Notre-Dame.

A.RLGNIER
Twa,

  

chontréul, SL Avril, 1838,
 

MAISON A VENDRE
H sousigué offre en vente UNIS MAISON

ésiluée uns le village de Kicern, une
FORGE, une GRANGE ECURIES el un
Berntern, Cotte Puce ost Bes buen sites
ur un sonnetant su Jeul ube abibuige,

F. BÉDARD,
février 1887,

 

 

  

Rigave,
 

NOTICH.
*N OWUDNESDAY, the 75 in tnt, hope
Cae a petron tome, tos-ila RD MARE,

vith a Lain pointed cod, ant a emp ocr Mame
ushing the raid mere vus steer, 3 bane boy
ber, and the corset who winted wos) Jur
abreandeds The person who hin lot the
fate ay lene nore pacti ver
Je PTE. IHCONNESS, TAVERN oe
Chamb'y, paying for Chis adveeti-ene at
capetises.

11 Feb, 1455,

8 UN Monsieur (ts tamehaldos tras quile
Lies dt rctireesdéar uucat être hegée ct tou

vis duns unemine privée et re spuetulde, Vast
térnient avuie frais apportemens  indépetdam ©
war font wie objection ù diner aver fa fa -
mille, Une à antitle Cunzdi © ser it préverg *

s'adresse éditeur de ce journals
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AVIS

  

MILE END TAVERN.
TE ME veuve JULIE SICARDa lhoneur de
Eva prévenir le publie.qu'elt «couvert PHOTEL
DT MILLE END, et qu'ille n des chambres pour
pendre des pensionnaires, Lu situation agreable |
de Ia maison Pie pur qu’un y respiet sa proxs |!
unite à Va side, engegerant lis persarnes qui dé i
sivunt vivte à la campagne pendant les chaloms
tle Pete a choise ect hoe] pour maison de pension
On y servira des enllations et Ces becüsteutes n

toute loupe du joues Vu barre sera toujours
fourui… dus meilleurs fiqueurs et vins.

Pres de da maison, ily wun jeu de quille, qui
lassenent aes pronwn eves,

   

  

   

 

  

 

  er anit 18 i
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AVIS.
FRAOUTES perrontex aveot de réctulion…E

L contre lu sucuess de ten DUl'uc Si
BRUNEAE, cu son visent, étre, nvocut ;
Mert (aly sont requises de les présenteren der ne
dalhenti ue sms driai au soussigné, à son étude
sue St, Vincent, cacutte cité. Tt toutost qer- |
ninbes enteltes envers Le dite succession ron joe
guises de dui payer le noutaut de leurs dtes
amddite cnt,

  

  

     

   

JOUN M'DONELL,
Cuutenr,

21 avril IRR,
 

AVIS AUX MARCHANDS Di LA CAN -
SAGNE, Ï

Cuenilles ! Gueuilles ! Cuenites
VRS Sons nt TREIZE CUB- |
A LENS por CP NT Fstes vour deGUENEL |

de HUX trpcaries de JACCUES CA {FR-,
in bu Banque du 1 euple, Bue St Frangous |

Navir Manteent,
MILLER, MBONALD & LOGANS,

Tobin

t
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AVIS.
IERRE CHARLES VALOIS, Not-ire, .

prévient Te publie qu'it u fixe son étude
dyns su mnivon d'hatitatioà Montréal, -u> Mer H
Gilet que sr pratique dui poaat de faire soit
on aoglnie, voit en fru
tédaction lui sean confide,

11 fers tou lies efforts, pour mérites wr any
axsiduité et son 20e, la contiauce qui lui sera ge-
ordé.
— nn IR

!
|

>

Çäalsy lus netes dont la‘
  

|

|  

PRET DU HAVRE.
VS commissaires pour les nméliorations et

LA Pagerandiscaent du Hive de Mentréal,|
donnent ntie qu'ils ont Lecoin d'EMPEUNTER|
UNE AUTEE SOMME, pour pouvoir campleter |!
“ee rmélionations proposéessous l'erdetnance pre |
vinciule, © Victoria premiere, chug, 23,7 Les À
inter tesctont Payables tous Jue six mois y lee deg 1
acura de jansicn ct dr juillet de chaque ann'e.Lrs !
certifi ate de prêts seront de La chaque, payu- f
ble at prèteur cu ne porteur.

Des progovitions cachetecs ctendosées ‘“ Pet
du Mavic” poue une somme quelconque, pas
moindre de 430, mwntionranties taux
seront eçues au beau du scuseg
petite rue 5. Jeques

FRANCIS BADGLEY,
juin 1538,

   

d'intérêts |:
né N°.17,

Ecusétnice cpise |

Pin de Madère, i
‘ souvelen:s nt en eave, une petite quan- A

lito de VIN DE SADERE, premier& qui
litdy marque MM, Newton, Gordonet tie, 5°!
pipes, barriques et demie Varriquess Ces wins
sont recunminandabics cone du meuiticur choix.

PETER MGILL et Cte.
Montré:t, 10 février.—y,
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15 de res atnis, 6 Cohsenti, pour <> rent

[sout e+ qu’ils eut teujours été modér
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REPERTOIRE

Dh LA LITTLRATLRE CANADIANNE
vu

LLECETU EL CIIONSI
rr
ba

De aavers écrits en Vers et en ruse com-
po-éven Canudu,

PROSPECTUS.
OISQUErisque pris peut vflrir au siècle
€ rauctte a la postérité Jes productions de

Bet de ores prossieure, le Cannds sul
parait jasqi0'a ce Jous privé de cet avantage, Lu
let, n'existe ouj vedthnt noi monument, nul
ouvruge un l'on prise avec f'ucilité retrouver des
eenilu Gut peut-utre ensent fi rencnanée de
leucs auteurs et contribué à ke loire du pays qui
lesa vu maître, Les publications de ratues exe!
clesivement hit s sont accompanies de diflis §
Luttes vi sntiltiphées que le géttie saissant of la
noble mnbition gu: Pecemnpay rs be ow. |
sent ÉtunflGs par bes obstacles quits rencontrent à

gue pas eb par da puisque e-rtitide d’ine non- +
be jeune écrivain n’a dune que ba voie |

des jouraaux pour servir d'interprite à ses pre |

  

     

  

  
  

  

   
  

  

  

Ceres inspiration© elles w'atticent que le degre;
«d'attention que leur cudent dos nouvelles, Los dive ;
ensples au moins exulides de la polis
les Événemens du jour: evn premiere essai, noyé
dans d'énormes Uosses rélesué à jamais, sur fos

Bess-s du petit ne tatire de bibliophi
1: Peutli, son cou osteo Jai

wulstié «1, hontiun d'itte jeune chin of du pen du
close qu'ifen a veel, ilo

  

 

      

 

   
      

  

pluie qui plus lard | Vids
vleize ot vail de va pate HERTLAIE]
autres Cévancits, deneeons gu Vedran
apres lui sevont privés dut puits de depact es d'une
stijet d'étivlation.

Le: Comal possede de frees eccivs
be predictions sent perdues pour da wd
Mes nuteitrs et qui Beattie zugera it sn
stzrho ouneur dans Ja bosion sf Spite de de
teisis eontoapogains § twat en note

weep eonsitoreble de pce > ausquetles due
ait gu nom const pr ar procouvr

stradien ob dont eopeadaat Chaiénel gost
quephémene

Le but de lu publication piujetr dlepiarest
Offesl maintenant ans publie, «tone de ces otre
Sots une forme eonimode Gob à oreemoies tone les
Gerits en prose cb an vers de guehjue originate
ou de quelque mérite conpus 5 en Canada et ue
Uliés datis Îrs journaux public-, nuaquets our ajoute
tergecux qu'il sera possible ce seen bie el gu
2010 inelits jusqueà ce jour. !
Macre fit ut un choix à din des chansons

apyclées de voyszeurs, don ren ley Peutet
itéebfe sauphicité des expres durs font caruees À
irrégulantes poétiques,
Comte entreprise ser bulle cxize de lon:

anes et profusides recherches, PFdieur ose es
péver que, duns d'intécet ct pour agement
publ sles personnes qui uureot a leur portée
nes ducunents propres wo
bien fui eu Caire pacts Horceovia ave freon
Maisaniee toutes Coutinrirations 0 ne Mujer, soit

sde Le put des auteurs, soit « de de puasontiter
Cli possessdesquelles Leutent se trouver des
verits dont le queblicusson pourrait che de quels
ug inte,

CONDITIONS:
Ais de faciliter a chacun l'acquisition d'un

DusFuigEqui ne peut manguer d'intereser vives

dut    
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1 Lider pose cela Neng unis le so
* Ventot à

 

Jde à lu Nuitre,
I E Dot BRANDHE 2Hwa pas la prétention

Ade dire que leas FILLULES BRANDRLETH
sont autre chase qu'un wi eof ade nature ;
il sat tres bien que Si Ty name Beal jas tied.
DM détrusre, ces piltules 5 peuvent pes muthjuer
d'elftetuer une guérison prompte 5 et lon duitre
vappler qu'elles Levent ele prises en fout teas
suns Ja moindre epeinte, ct qu'i se put cuvésuls
ter qe de Lens ce

be Dr Brent dire avec vérité, que dans wre

  
 

  

 

side el it ena ots vendu, CEST TRUSTE CISQ
MILLE Boiths, 3] wy wral bh soin de duc que
shh ceflen wars ont pas 116 des png extrac  

 

Nair iat pas CLE venus SU buiias si

elles nétrient que bonnes Vie ÿ
quatres de tete la, 0 ul tion a epiouse des bees

  

       
  

 

Cite de ceremede couver. de, IE eat ban dob
ervar que dear ofit et de setide le syteur
urine à da >, ob lus réstt. anti

 

rendre «ur
lus -ntects

se ligapie

que forsque fe masdete pe séséré
piliutes its lai ont infethitouet
faut observer que cet le sng gu
lié, et que de fa pôrete du ours d'pusds Le rauté
de lotte le quucline anitade, 1 ct soui qu'en
banune pet se carer la jambes Lu sang eUit a

souflsiri
satute du

   

  

 

v tacebl nt, jassceque le a,
ve décorgunisé, Le diveton se trous

abe et les o6Lques > 2 feeusent tellcsment
“es qu'ils ne peuvent plus remplie leurs fone.
Lt ce désangement ne peut qu'arcntenter si
AVERY PLOMINS he tant pas adopts paur les

cre et a Levey la ang ee of plu teurs ee
Tes a wmprontes ener ont os tes ellats ote ene
Peace sd Pon ua rucutrs amandintosuet dua
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6 d'un étui de
= dus snaludre
ey un dl
<e qui prot alleetes

vane geelos,
ev tats dadail
situe rent pes ren

its

santé à tn Gal |
sait que une peus ou ua!   
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nt impr ob dlc Ui
nié quais» nliacnter
Mois comacat un 3

ANT pourssit-il etse nls
side ours des seins wa pas og

L'atemqurancetos provisions taal-saines,
à des pieds ct loutes wale gauges qu

er busauté des a ques, ont uneffet
: $y Co mole sel vivid at deme

p chee tes cifots irrit teurs de ces causes en pure
Foldcarpe Jesmeans vicicuses qui sant wee
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+ © \Ferme de prize i Vendre ox à échan-
ger pour des propriétés dans vit
Prés de la Cité de Montréal.

1" LTTE urme vst située sur La rivicre ot.
4 - Louis, adjeignaut nu meufin, à environ
quire milles di forissant sillage de L-
HARNOIS, #25 ndlles de Montreut, Lu gran=
deur de cette ferme est de 6 stpents de 1 ont sir
20 arpesty de profundenr, le vol d'une qualité su-
péreure, by u une MAISON, gratte, Étubes,
suutee, e 6 Toutes aus bâtisses tont neuves et
Litics dans le neifleur goûts Lex clôtures sont
vit lou ordre, et ui à Lu feanie est

  

     

    

  
vein avee ta feme si lacqué
ithrler, «à pus crlun sera dusnée iminé
nent,

Lestermes de payemeut setont faciles, Cotte
Dropriié € tress ant ieets: DOr une personne
Rat désire uxererl de fermier,

Pour “es particularites et conditions, s'udrerse
au proprietaire, à son bureau, où vicux marché,
de he Douse.

 

STANLEY BAGH

A HAINES DE LIN,= Les soussi
A yeralle pix du mache

graine de lin,

snés pa-

pour de Ja

AU. VASS & Cie.
lue St Fund

Avis Public,
. trés tes chemins pour hu

ett de Monteesd, infun louveus par
> louis divides actucliement cadrites

Vers lucite pour cotisutions, nae sup his elie.VBL ele que ai boun conptes ne sont ns dinemeGatoment guides, il se vere dune la né-test + lépuux contre eux
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‘adopter des procedésang eta allan Gltccicur,

MERRE AU
J véacrier des Chery,

 

Montréal, 17 sept, 182

 

ss
VENDRE, Uuebelle naison uouveltemun-% latie, avec Cougs, temihes ct autres Lâts-hit eyepariy, cour et ties hewn Jardin gurm rtten feultiors en plein rapport. Cette plopriètésst iAUée cr l'une des plus mugnifiques caposir

  

l'ealonas et d'capeeker pie vou kes

[|

10508 dela Cote a Bureon, CC nu vue ni t toute la
i ntafecten fu execute loshome

|

fees Lettre est mevitetuble, (Ue conditionsBee Qui sant igtorauts du pacnoméue de fa sant, [99 tres nvantageuses.  S'udresser pour enpresiner ves vlrités ! Qui pourrait nie que

||

traiter wu soussigné,
Mt t yseme de guérison n'est qus le metteur A REGNIER,Run

ficnsites voudeunt .

 

rent Lous les unnatours et pruteeteurs des letters
eh ce pays cb clineden pacticunns du jab!
Lvl n'en fers pat suite de hiveuisce s het
tes dent te cceueit foraittu vu ou plusieurs vw
unes in Sur,

  

  

  

Chaque livraison consiteus en 16 pages in $ vor
ot puraltia ch swnedic ban paloseation oi
sens COMTI uu-sitet qu'il sefang ug
worded souscripteurs sulfisnt pour en couvrir
les finis. Les personnes q sirent yrou<cri
ont privee dede fare menesiatement, vu 4
ne sera tied qu'un nenbere de feuilles tort binité.
Le pox seru V2 rous pour chaque numéro,

payable à lu réception,
Las souseripteurs de In campagne seront tenus °

de payce dix numéros d'avance, i
Toute poisonne qui procurer et feu parsenis

le wonton de dix souseriptions auea droit wun’
exempluire de chaque fisraison,

Les auteurs qui foursiraient un certain nombre
de picces inédites auront aussi droit à Ua cacuipe |
baiec,

Les norecaux seront publié avec ou wine ne

que

   

    
 

 

d'auteur, selon de doar de ceux qui Les feront : VIE ; : !
1, dation ne fait que te protéser et loup -che de et

  
Li Toutes von munications, etes

être adresvces Tranches de portM.
Editeur, rue St-tivree, No. 53,
Quelicce

 

Aubin;
ville,
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   ee, du Canadien, et chez l'Editeur,
“n° L'Enpression eu se iqueu-cueut sir

veillée, 4 tien ne semnégage jour que l'osvrge
lived an pubiie stit, »
d'occupee vue phare
ta bibliotheque.
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eus tenus des mapper, dan
wane le ston comadans

Chaque hanson sert zecom-
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malictes.

Qui bee, 17 qanvier, 1828,

AU PUBLIC
E soussigné ayant sted sy’ liere,

 

par plusieurs

  

curs Mstitiiees, un emactrerde a0uve it Bne

de zou femis a cette partie s} utie de la
ston de MARLCIHAL, la CASTRATION 3 vne
expérience detrente ans, au erjet des diver
mishadies de ce noble animal, le che winst que
de tongues Etudes Di permettent d'assitrer conx
qui peuvent requerir ses +wsvices qu'il lous dons

ners Une purfaite satisfaction,
Le suussiqué oùîre de gvrantir le suvcès de l'as

plration toutes les fois qu'il châtrera vu chevai

    

  
   

   

 

jugé de 3u 10 ans, aux conditions dont les parties
conticudront.

Baus toutes les branches “e profcestor
   «prixthon

s de paiey shil e:1

 

    le principe de pos de guériso
appels avant gulon ait essayé aneurr traitement,

Les persoones qui auront besoin deesersie » du
sotissisué, le t ousetont chez lui, rue Dorehvotes,
taubourg St, Laurent, de 7 u 9 heures 2, M, et
ve 11 heures Ac MoD heure ve Med In forge de
M. Ca athees, Rue MeGill,

JON MAYBELL.
1m 1:s

2 aN A BESOIN d'un APPRENTE dans ane
“FP PLLARMACIE Udevra parler be Fran
sis et l'Anglais etasvie ene jolie éerit ire,

s'adresser à
CARTER +7 M° D.

«NT war. 83S

AVIS,
Ï Fsoussigné s'étant retiré de lu socièté de
A MM. SOUPRAS « MARCHAND, informe

le publie et s-x atis en géneral quit va continuer
les affaires sous son now, war sa propriété, vise is
vis l’ancien établissement,

LOUIS MARCHAND.
hiae 27 sept, 1885,

AVIS OFFICIEL.
BUREAU DES TERRES DE LA COU-
RONNE,

Qurnee, te. octobre, ISIS,
L'est à désirer que touts Communications

A Officielics destitrées pour ce Département,
avant rapport aux Terres de la Couronne et du
Clerge, et aux Bois de Charpente, soient ad-
essées 6 Commissaites des Terres de la
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ca Larne, sionae sn mizing el sice cure!
fiteat paix meontré sur deovinde, Pon ne duit t
bé euteters Cette précrution est récessuire, ©
faste y a un pend notbr- de e nirefictins ‘

LES PILLULES BRANDRISTIE i
Sond a vendre eluz |

Bis C. ME.voi, 4
No 62, tue Note Dame, vivevis le Ponide 5   
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mesurieter-loune cs trs eoouderat

qu'itest non-e alement plos dude, ow
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dététisrer d'uvantage, —et louiqu'ou Je live, ce
qu'en n'a pas besoin de Catre prod ant vithtnte
altey tn pest le Catve fondi ol le copvatic on
ten es, eV dense t était à vaut enene La ni

Fopanative,  pousant dors
re peur bore du eo ze, Le ten be

êtes ent rules de LE poucesiur 10, et ln Gouge
phlercee de 7 neds sare À pie to» pouces
zeke Gpapne Gulerment bene] d
GUY, Wenn qu'elle t'esgerequ
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zu, ab en ccoult wanede meter,
porta ditférace des pieces replices pour ane +e
aintures.
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